
QUATRE MOIS PARMI NUIS NOIRS D'AFRIQUE

CHEZ4&ÔIEU DE LA BROUSSE "MA COMMANDANT

Les noirs désignent ainsi
l'administrateur civil,
leur juge unique, au-
quel, dans des palabres

sans fin, ils soumettent
les litiges les plus

baroques

Au bout de la brousse, il y a
le commandant.

Il faut entendre la chose comme
je vais vous l'expliquer.

La brousse est un champ sans
fin, non planté d'arbres, mais,
semble-t-il, de martinets le man-
clie en terre et les brins épanouis
en fusée.

C'est le pays du père Fouettard!
Soudain, après deux ijents ou.

trois cents kilomètres, barrant la
route une maison.

La maison est si bien au milieu
au'une auto mal élevée n'aurait
'qu'à continuer droit son chemin
pour se trouver dans la salle à
manger.

Il ne resterait plus qu'à dire
au locataire « Montrez-moi le
menu! »

Le locataire est un administra-
teur. Cet administrateur est civil.
Les nègres l'appellent « Ma
commandant ».

La brousse a autant de bouts
qu'elle a de commandants.

Entre chacun de ces bouts, il
n'y a généralement rien. Quand

Un porteur de dépêches

il y a du monde, c'est des lions,
des hyènes, des panthères, des
chimpanzés, des phacochères, des
antilopes-cheval et quelques au-
tres petites choses de ce genre.
Robert Poulaine, qui fait le même
métier que moi, y rencontre même
d,es hippopotames. Il n'a pas dé-
foncé l'hippopotame, mais le ca-
pot de sa voiture. Cela lui appren-
dra à voyager la nuit comme si
èon journal paraissait le matin

Le commandant est le dieu de
la brousse. Sans lui, vous cou-
cheriez dehors. Les hyènes vien-
draient lécher les semelles de vos
souliers, et, la langue des hyènes
étant râpeuse, vous n'auriez bien-
tôt plus de.chaussures! 1

Donc on arrive et l'on dit
« Bonsoir, monsieur l'adminis-
trateur Il Là-dessus on boit ses
apéritifs, on râcle ses boîtes de
conserves, on couche dans son lit.
on en fait bien d'autres! et, le len-
demain, on repart sans même lui
demander son nom! C'est le poste
de brousse.

Cent nègres sont toujours ac-
croupis autour de ces résidences.
Les premières fois je les regar-
dais sans être autrement intrigué.
A la fin, je dis à l'un de ces
commandants

Que voua veulent-ils, ces
toiseaux-là ?

Une belle audience
J'allais le savoir. Assis près de

l'administrateur dans son bureau,
voici ce que je vis et entendis

Béma
Béma était l'interprète.

.Fais-les venir un par un.
Béma appela. Tous se levèrent.

Le premier entra.
Allez! explique ton palabre,

dit le commandant.
Je sais bien que palabre est du

féminin; ici on le met au mascu-
lin. Ce n'est pas par genre, mais
sans doute pour faire une juste
compensation

Ma commandant, commence
le nègre, tu es mon père et ma
mère.

Il continue en bambara.
Qu'est-ce qu'il dit ? demande

le commandant.
Il dit que, voilà deux ans, il

a prêté quatre vaches à Nialebé,
de Sao que ces quatre grandes
Vaches ont fait quatre petites
vaches que Nialebé prétend
Qu'elles n'ont fait que deux petites
,Vaches.

Où est Nialebé ?
A Sao
Qu'il aille le chercher.
Est-ce loin ? demandai-je.
Non! à cent vingt kilomètres.

On donna un papier tampon au
pègre qui, docile, partit pour Sao.

DANS L'ATTENTE DE LA JUSTICE
(.Croquis de Bouquayrol, compagnon de voyage d'Albert Londres.)

Le suivant entra. Il était fort et
semblait doux.

Qu'est-ce que tu veux, tête
de pipe ?

Il dit que sa femme elle est
partie.

Qu'est-ce qu'il veut que ça
me fasse ? Que bredouille-t-il en-
core ?

Il dit que sa femme n'est pas
bonne, qu'hier elle n'avait pas
préparé le mil et qu'il l'a « en-
gueulée ». Elle l'a insulté par le
nom de sa mère. Alors il lui af. une baffe

Les nègres parlent le français
qu'on leur a appris.

Pourquoi vient-il me racon-
ter ça ?

Il dit qu'il faut que tu fasses
revenir sa femme parce qu'il l'a
payée un cabri, quatre poulets,
plus un demi-gigot.

Demande-lui ce qu'il a fait
de l'au;re moitié du gigot ?

Il dit que l'autre moitié était
bien pourrie, qu'il l'a mangée
parce qu'il aime beaucoup ça.

Dis-lui qu'il est un saligaud
et qu'il «f.«la -camp.

Toi f- ton camp, fait l'in-
terprète.

Le nègre sortit et alla se ras-
seoir devant la résidence. Il atten-
dra des temps meilleurs.

Un autre.
Qu'est-ce qu'il dit ?
Il dit que c'est lui qui est

venu voilà trois semaines parce
que Samba lui avait cassé son
canari.

Alors ?
Il dit que tu lui avais dit de

demander trentee centimes à
Samba, qu'il les lui a demandés
et que Samba les lui a donnés.

Alors qu'est-ce qu'il veut ?
Il dit qu'il ne veut plus rien,

qu'il est venu te dire ça. C'est tout.
Six jours de marche pour venir,

six pour retourner. On écrira après
cela que les nègres sont paresseux!

Un autre.
Il demande si tu le recon-

nais.
Se paie-t-il ma tête ? fait

l'administrateur.
11 dit que, voilà un an, tu

lui as dit d'aller à Abecher.
(Je fais le calcul: cela doit

représenter trois mille kilomètres.)
.pour réclamer une dette de

trois cents francs.
Alors
Il est allé à Abecher. Celui qui

lui devait trois cents francs était
mort. Il est revenu (six mille kilo-
mètres). Il te dit ça.

D'où est-il?
Il est de San.
Ah il est de San? Demande-

lui s'il est fatigué.
Il n'est pas fatigué.
Alors il va retourner à San

illico. Il y a justement ce sac à
porter au commandant.

L'interprète met le sac sur la
tête du citoyen de San.

Toi comprendre, qu'il lui dit.
Toi porter le sac au commandant
de San, toi courir.

Le nègce demeure ahuri.
Si toi pas content, toi la boîte!

La boîte tous les noirs con-
naissent ce mot.

Moi content fait-il.
Sous la charge, il reprit son pied

la route pour une nouvelle petite
promenade de trois cents kilo-
mètres-

Nous avions remarqué une fem-
me, dans le tas.

Fais venir la mousso, Béma.
Si l'on admet qu'une bande de

calicot sur les hanches et qu'une
calebasse sur la tête ne constituent
pas un vêtement, la mousso était
nue. Elle était jeune aussi. Elle
venait de Ké, à douze jours d'ici.

Avait-elle de l'argent ? de-
mandai-je.

Elle dit qu'elle n'avait pas
d'argent.

Comment a-t-elle voyagé ?
Elle s'arrêtait tous les soir?

dans le village, descendant la
calebasse de sa tête. On la lui rem-
plissait. N'est-ce pas Comment
s'appelle-t-elle ?

Kisili.
Et quand le chef du village

n'était pas trop âgé, Kisili payait
son couscous à sa façon, hein

Grou fait Kisili à qui l'on
traduit la chose, grou grou

Bon que veut-elle ?
Elle dit que son mari la bat-

tait et lui a volé les boubous qu'un
blanc marié avec sa sœur lui
avait donnés.

Douze jours de marche pour
me dire ça ? Qu'elle retourne chez
son mari ou je la fiche à la boîte.

Kisili remonta sa calebasse sur
sa tête et retourna chez son mari.

Fais entrer le vieux.
Il était digne. Il salua de la

main comme une fatma.
Vas-y, fit l'administrateur-

Il dit que Je mois dernier il a
envoyé sa femme porter le mil au
village de blâ. Un homme de Ma
la lui a prise. Il dit qu'il a trouvé
cet homme et que cet homme lui
a dit qu'un autre du village de
Tebi la lui avait enlevée.

Alors, tu veux ta femme t
Oui.
Et si les deux autres lui ont

donné la gale ?
Il sourit.

Ce sera une femme quand
même dit-il.

Va te rasseoir. On verra ça.
Encore un vieux.

pas besoin d'interprète.
Ma commandant, salut! Salut

à la madame commandant. Je
viens te dire que mon femme elle
court dans tout le village.

Quel âge as-tu ?
Soixante ans.
Et ta femme
Dix-huit ans.
Elle est excusable, il faut

comprendre les choses, toi qui es
intelligent.

Moi très intelligent et moi
comprendre. Mais qu'elle ne
vienne pas dans ma case avec ses
n'amants. Toi comprendre, com-
mandant ? Chez eux, pas chez moi!
Facile, ça, tout de même

Et tu seras content?
Et je veux qu'elle rentre à

temps pour piler mon manger. Elle
est forte. Elle peut faire les deux
sans se fatiguer.

Dis-lui de t'obéir ou je la
ficherai à la boîte.

Je lui dirai, commandant. A
rivoir! Merci Salut

On fit entrer un tirailleur.
Il arriva sur ses pieds nus en se

mettant au garde-à-vous, il cria
lui-même « Fixe »

Sous sa chéchia, il prit une let-
tre et la tendit. On lut « Ma com-
mandant, toi qui es plus puissant
que ta Seigneur, toi qui es digne de
la Bastille, je viens te dire: Prends
mon femme, puisque moi je m'en
vais à Casablanca. Garde-la jus-
qu'au retour de ma service mili-
taire. Mets-la à la boîte. Son père
s'appelle Tianti Calla Sakabu, son
mère Perai Dao. Moi, Patomo
Faraolé. Veille bien que les tirail-
tours ils ne l'abîment pas. Je te
salue à bout portant, je me roule
respectueusementà tes pieds et je
signe avec des désirs joyeux et
satisfaits, votre copie conforme.
PATOMO. »

Patomo! si l'on ne t'a pris que
cinq francs pour écrire cette lettre,
on ne t'a pas volé.

Oui cinque francs
Où est-elle, ta mousso ?
La voilà

Il sortit et l'amena.
Comment la trouvez-vous? me

demanda l'administrateur.
Il v a mieux.
Alors, reconduis-la chez ses

parents, autrement, c'est toi que je
mettrai à la boîte. Compris ?

Moi, compris, commandant.
Il était midi. On monta prendre

le bitter.
Albert LONDRES.

LES GRANDES ÉPREUVES SPORTIVES
DU "PETIT PARISIEN"

LA COURSE DE L'HEURE

Demain dimanche, à 14 h. 1S

au stade Lattis, porte d'hry
mettra aux prises une sélection

faite parmi les meilleurs
coureurs spécialistes

Deux matches de football encadreront
cette sensationnelle épreuve

l'entrée au stade Lattis sera absolument
grataite

VERS UN RÈGLEMENT DÉFINITIF!
DES RÉPARATIONS ALLEMANDES j

M. Raymond Poincaré

a conféré hier

aycc MM. W. Churchill

et Parker Gilbert,

Leur entretien a porté sur la
constitutiondu comité d'ex-
perts financiers prévu par
le compromis de Genèvedu

16 septembre dernier

On sait qu'à la suite de multiples
pourparlers un compromis était in-
tervenu à Genève, le 16 septembre,
entre les représentants de l'Alle-
magne, de la Belgique, de la Grande-
Bretagne, du Japon et de la France,
portant sur trois points essentiels
1° l'ouverture d'une négociation
officielle, relativement à la demande
du chancelier du Reich, au sujet de
l'évacuation anticipée de la Rhéna-
nie 2° la nécessité d'un règlement
complet et définitif du problème des
réparations et de la constitution,
pour atteindre ce but, d'une com-
mission d'experts financiers dési-
gnés par les six gouvernements
3* le principe d* la constitution
d'une commissionde constatation et
de conciliation.

Alors que le premier de ces points
exigera une négociation diplomatique
qui s'ouvrira probablement avec le
retour prochain de l'ambassadeur
d'Allemagne, M. von Hoesch, à Paris,
le second est nettement du ressort
financier.

MM. Winston Churchill, chancelier
de l'Echiquier, et Parker Gilbert,
agent général des paiements des
réparations, qui s'en étaient entre-
tenus au cours de cette semaine à
Londres, sont arrivés jeudi soir à
Paris et ont en, dès hier matin, une
conversation avec M. Poincaré.

Cette conférence, qui s'est tenue
dans le cabinet du président du
Conseil, au ministère des Finances,
a permis un premier échange de
vues, très général d'ailleurs, sur les
modalités d'un règlement définitif du
problème des réparati'ons allemandes,
qui se traduira en pratique, on le
sait, par une revision du plan Dawes
et la fixation de la somme totale que
devra payer le Reich. L'entretien a
porté plus particulièrement sur la
constitution du comité d'experts
financiers prévu par la décision de
Genève.

Bien que cette conférence n'ait eu

pas téméraire d'affirmer que les
autorisant l'espoir d'un résultat pas
trop éloigné.

Dds pourparlers vont d'ailleurs se
poursuivre activement, au cours de
ces jours prochains, entre tous les
représentants des gouvernements in-
téressés.

A LA QUATHMME PAGE

LES VOLEURS DES TAPISSERIES
DU MARQUIS DE BALLEROY
SONT SOUS LES VERROUS

On a rehoové en leur possession des objets
d'art évalués une dizaine de millions

L'aviateur Mac Donald

est considéré comme perdu

Londres, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
Comme la journée d'hier, celle d'au-

jourd'hui n'a apporté aucune nouvelle
concernant l'aviateur Mac Donald.

Tous les postes de T. S. P. échelonnés
sur la côte ouest de l'Irlande et en
Ecosse ont déclaré que malgré leur vigi-
lance, ils n'ont absolument rien perçu.
Enfin aucun navire actuellement sur
l'Atlantique, à part le vapeur hollandais
llerdenburg, dont le Petit Pardsien a
publié le radiogramme, n'a pu fournir
la moindre indication au sujet de l'avia-
teur anglais.

A moins donc que Mac Qonald ait
atterri en quelque point isolé de la côte
irlandaise ou écossaise, et se trouve
encore empêché de donner des nou-
velles, il n'est guère permis de conser-
ver le moindre espoir sur le sort du
malheureux aviateur.

Le pessimisme qui prévaut dans les
milieux d'aviation a nécessairement ga-
gné Mrs Mac 1)onald, qui, après une
seconde nuit de veille a avoué ce matin
que « tout en voulant espérer encore,

L'avlatour Mac Donald,
sa femme et leur enfant.

comme c'était son devoir, la durée de
attente la mettait à une terribleéficeuYB. s.

DOUZE MORTS, TROIS BLESSÉS

ET SEPT ENSEVELIS

qu'on a perdu tout espoir de retrouver vivants

TEL EST LE TRAGIQUE BILAN

DE L'ACCIDENT DE VINCENNES

Le jeune Nicelli, l'une des victimes, avait été partiellement
dégagé dès jeudi soir. Pendant vingt-six heures
il a pu converser avec son père et, enfin délivré,

a succom6é deax heures après à l'hôpital

En haut, une vue des décombres le bec de gta qui s'élevait devant la façade
de l'immenbie reste debout, intact. Au centre; le père d'Alexandre KiceUi
penché sur son fila aux trois quarts enseveli et vivant encore. Dans le mé-
daillon, Alexandre ÏTiceili. En bas, les experts au premier plan, à gauche,

M. auillemln droite, MM. Guet et Mauban
(A la deuxième page, la journée sur le sinistre chantier)

Pour ET Cowre
On dirait que le malheur est épidé-

mique et que la catastrophe est une sorte
de mauvaise fièvre contagieuse.

A Vincennes, il semble bien que la fata-
lité n'est pas la seule coupable. Il semble
bien que l'imprudence, que l'avidité, que
l'âpreté au gain aient quelques parts de
responsabilité dans la catastrophe. Mais
ce ne sont pas les parts de responsabilité
qui rendent la vie aux malheureux qui
sont morts écrasés, étouffés sous les plâ-
tras et les poutres.

Il y a longtemps, il faut le dire, que
nous n'avons pas eu à déplorer de catas-
trophe comme celle de Vincennes. Nous
ne pouvons donc pas généraliser à propos
d'un évènement affreux mais isolé. Nous
ne pouvons pas douter de la solidité des
autres constructions modernes qui, elles,
tiennent, qui, elles, ont toujours tenu jus-
qu'à ce jour. Nous n'avons aucune raison
pour ne pas faire pleine confiance à nos
architectes, à nos entrepreneurs. Certes,
on bâtit aujourd'hui des maisons fort
légères: Mais nous sommes à l'époque du
léger en tout, et les frêles « carrosseries»
de certains immeubles à confort moderne
sont peut-être beaucoup plus résistantes
que les vieilles bâtisses faites de torchis
et de bois vermoulus.

Tout de même, nous les profanes, nous
qui ne bâtissons pas de maisons, nous
sommes parfois effrayés en voyant cons-
truire à toute vitesse des embryons de
gratte-ciel dont les murs ont l'épaisseur
du papier à cigarettes. Nous les profanes,
nous nous demandons avec anxiété com-
ment ces châteaux de cartes pourront
résister à un coup de vent d'ouest.

Il faudrait peut-être qu'une surveillance
particulièrement rigoureuse fût exercée
sur ces inquiétantes et fantasmagoriques
baraques. Il faudrait peut-être, après
Vincennes, veiller à ce qu'un autre acci-
dent ne vienne pas, un jour, à se produire.

Car si les victimes d'une catastrophe
peuvent encore, du fond de leur cœur
vidé, exprimer un souffle de vœu, ce
qu'elles demandent, sûrement, ce ne sont
pas des discours sur leurs dépouilles.
Elles demandent aux vivants de faire en
sorte qu'il n'y ait pas. après elles, de
pauvres victimes pareilles à elles.

ETson ihhiite ssht mi

(CI. Petit Parisien.)

(JULES BEAUVILLERS RACONTE
COMMENT

IL COMMIT
SON CRIME

Interrogé hier
toute la journée,
l'assassin de la
'amille Beaujard,
dutes Beauvillers
dont voici le por-
trait fait hier à la
sûreté générale,
a fait des aveux
complets. Il a
dénoncé, comme
l'instigateur du
crime, son beau-
frère Gaston
Quintin qui fut
arrêté à l'issue
des obsèques des
victimes. (Voir à
la troisième
page.)

APOLLON EST MORT
Il fut peut-être le plut beau et le plus puissant

athlète qu'il y ait jamais eu au monde

(loir à la quatrième page.'
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Conte tI ffl par Jacques CONSTANT J

LE REDRESSEMENT FINANCIER

Les effets
de la stabilisation

et le sort
des petits rentiers

par Jacques BAINVILLE

Contrairement à ce qu'on à
beaucoup dit. un peu légèrement,
la réforme monétaire du 25 juin
n'a pas « dépouillé n les rentiers.
Le qui leur a porté préjudice, c'est
la dépréciation de notre monnaie
,lui en était arrivée il y a deux
ans, et cela on l'oublie trop,
n ne plus valoir que dix centimes.
En stabilisait le franc vingt
centimes, on n'a fait qu'obéir à
des nécessités inéluctables et pour
ainsi dire purement physiques.

Il n'en est pas moins vrai que la
stabilisation a enlevé quelque
chose à toutes les personnes qui
vivent de valeurs à revenu fixe
libellées en francs français, rentes
ou obligations. Elle leur a enlevé
l'espérance. Il est trop certain qu'à.
l'avenir un franc ne pourra jamais
valoir plus de quatre sous d'autre-
fois. Quiconque avait mille francs
de rente française a toujours
nominalement mille francs de
rente, mais ces mille francs n'ont
plus que le pouvoir d'achat da
deux cents francs d'avant 1914.
Tel est, dans sa rigueur, le fait
accompli.

Allant au plus pressé, la loi de
stabilisation n'avait tenu aucun!
compte des situations particu-
lières. Il s'agissait de mettre uri
t' rme aux fluctuations des changes
et, l'équilibre du budget étant
retrouvé, de le fixer dans une mon-
naie qui fût fixe elle-même. En'
somme, on consacrait l'état d'es-
prit qui avait dominé toute cette
période de redressement financier.
Et cet état d'esprit, né des angois-
ses de 1926, portait à considérer
comme un résultat déjà très beau
qu'il n'y eût plus de rechute à
craindre.
Pour réparer dea injustices

trop criantes
Passé le péril, il est naturel que

d'autres idées
Désormais, chacun peut dresser
son bilan. Et il apparaît que beau-
coup de personnes, naguère en
état de vivre avec le fruit de leurs
économies, se trouvent réduites
jusqu'à la fin de leurs jours à une
position difficile sinon misérable.
F e moment où il faudrait prendre
en considération le sort des petits
rentiers devait venir et il est venu.

On s'occupe donc, à la Commis-
sion des finances, de réparer dans
la mesure du possible des injus-
tices trop criantes et qui atteignent
presque toujours des vieillards et
des infirmes. Sans doute il a été
dit, non sans raison, que, depuis
le moment déjà ancien où le franc
a commencé à se déprécier, il n'a
plus été possible qu'à bien peu
de gens de rester oisifs. Mais tout
le monde ne peut pas travailler.
Et il y a un âge, il y a des condi-
tions physiques qui interdisent
même de trouver du travail.

C'est devenu, pour ceux qui en
sont restés aux revenus d'autrefois,
un état bien dur et bien précaire
que celui de rentier. Le célèbre
chansonnier Béranger racontee
dans ses mémoires qu'au temps
des assignats, quand on était
abordé dans la rue par un passant
qui disait timidement a Je suis
rentier », on comprenait tout de
sui.e. Nous n'en sommes tout de
même pas là puisque l'assignat de
cent livres avait fini par ne plus
valoir que quelques sous. Il y acependant des cas pénibles et dont
il est impossible de se désinté-
resser.

Des cas tel est le mot qu'on
doit retenir. Car il ne s'agit pas, il
ne peut s'agir de « revaloriser» en
bloc, même dans la plus faible
mesure, les anciennes rentes fran-
çaises. La première condition de
la restauration financière, c'est
l'équilibre du budget. Et il va sans
dire que l'équilibre du budget
serait détruit par une augmenta-
tion du service de la Dette publi-
que, à moins de demander un nou-
vel effort aux contribuables, chnse
fi laquelle on ne peut songer. Car,
sans compter que la limite des
impôts est atteinte, on risquerait de
transformer upe mesure de justice
sociale en tinotif de discorde
s ciale. ·
Commentaméliorer
le sort des porteurs de rentes

Les associations qui ont pris en
main la défense des intérêts des
porteurs de rentes et de valeurs
mobilières se rendent parfaite-
ment comte de ces. réalités pt de
ces fatalités. D'ailleurs, l'équilibre
du budget est le premier intérêt
ues rentiers eux-mêmes. Aussi ces
associations sont-elles d'accord sur
ce point que la solution doit être
cherchée dans des mesures pourainsi dire individuelles, une amé-
lioration du sort des porteurs de
rentes les plus atteints dans leurs
T"'vens d'existence devant être
obtenue sans charges nouvelles
pour l'Etat ni, par conséquent.
pour les contribuables, et, dans la
mesure du possible et du dispo-
nible, par un aménagement judi-



eisux des ressources dont dispose
la Caisse d'amortissement.

Mais il n'y a pas seulement les
porteurs de rentes. Il y a les épar-
gnants qui ont confié leur argent
aux chemins do fer, aux services
publics, anx départements et aux
villes comme à l'Etat lui-même.
Pour ceux-là, qu'atteint l'impôt sur
le revenu des valeurs mobilières
dont nos rentes nationales sont
affranchies,une compensationpeut
être obtenue, quand il y a lieu,
par l'exemption de taxes dont le
total, pour les coupons des titres
au porteur, constitue un lourd
prélèvement qui n'est presquejamais inférieur à 26 0/0.

Ainsi on reconnaît, d'une part,
qu'il est équitable de venir en aide
à des catégories de petits rentiers
durement éprouvés et incapa-
bles d'augmenter leurs ressources.D'autre part, on est limité fort
étroitement par les impérieuse
nécessités budgétaires.
Les épargnants

Tel étant l'état de la question,
ce point se trouve acquis qu'un
droit moral à une amélioration de
son sort est reconnu à l'épargnant
lorsque son revenu, autrefois suf-
fisant pour vivre, est devenu, par
le fait de la dépréciation moné-
taire, notoirement inférieur au
minimum nécessaire pour assurerl'existence. Mais alors, d'autres
'cas que celui des porteurs de
rentes ou d'obligations sont à
considérer.

Il y a, en effet, ceux qui, enéchanged'un capital ou pour repré-
senter un capital, reçoivent une
pension viagère. Il y a encore les
créanciers hypothécaires qui ont
prêté des francs or ou au moins
des francs valant trois ou quatre
fois plus que le franc d'aujour-
d'hui. Tous ceux-là sont appauvris,
réduits à la portion moins que
congrue au profit des débiteurs,
alors que les débiteurs de cette
sorte jouissent, de leur côté, d'un
capital immobilier dont la valeur
réelle est restée ce qu'elle était
avant.

Nous ne disons pas qu'il soit
toujours commode, dans les cas
que nous venons de citer, d'arri-
ver à réparer des injustices sou-
vent criantes. C'est pourtant plus
facile en ce sens que, du moins.
le budget n'est pas en jeu et que
tout se passerait entre particuliers.

Mais surtout, du moment que te
droit à un dédommagement est
reconnu à certains rentiers trop
éprouvés et qui sont pour la plu-
part restés rentiers parce qu'ils ne
pouvaient pas faire autrement, il
n'y a aucune raison pour distin-
guer entre ceux-ci et ceux-là. Il n'y
a pas de raison surtout pour trai-
ter le créancier de l'Etat mie.ux
que le créancier de particuliers
dont le budget est souvent moins
obéré et plus à l'aise que celui de
l'Etat.

Jacques BAINV1LLE.

L'INAUGURATION DU HOME
DES INVALIDES BELGES

L'inauguration du home des invalides
belges, rue Verfçniaud, Paris, auralieu, ainsi que nous l'avons annoncé, au-jourd'hui, demain et après-demain.

Voici le programme officiel des céré-
monies auxquelles assistera le prince
Léopold de Belgique, duc de Brahant

Samedi 20 octobre. 13 h., réception des
associations en gare du Nord 15 h., visite
aux monuments des soldats belges morts en
France (Pcre-Lachatse) de 15 S 1s h., con-
certs aonnôs par différantes musiques dans
les squares de Paris 16 h., réception par
les Invalides trançais, 7. rue des Minimes;

h., grandes auditions musicale et vocale
données par l'Harmonie et la Chorale royale
des invalides belles 20 h. retraite aux
flamneaax n. 80, soirée a l'Opéra.

Dimanche 21. 0 h sa, réception a l'Hôtel
de Ville 1D Il. 45, grand'fiesse Notre-
Dama i 14 h., inauguration du hame des
invalides h. 30, dé0lé deé invalides et
anciens combattants Celles' et français sous
l'Arc de Trtomphe le duc de Brabatat rani-
mera la flamme du Souvenir 10 h., départ
du duc de Brabant 19 h. 45, banquet offert
par le gouvernement et* les associations
françaises 21 n,, grande fête de nuit à

Lundi Sî'. Réception a l'Hôtel des inva-
11(les midi, déjeuner Intime offert par
ru. N 0. 1. G. en l'honneur de M. Paul
Bf çnon, sénateur 14 h. 30, vtstte de Ver-
Milles.' réception par la municipalité, avec
le concours de l'œuvre des automobiles frau-
çaises.

Cinq tnains spéciaux amèneront au-
jourd'hui les invalides et anciens combat-
tants belges Paris, avec l'Harmonie
royale des mutités et Invalides de la
guerre la Chorale royale des invalides;
l'Harmonie royale de la F. N. C., Malines»
et soixante groupements originaires de
tous les points de la Relique.

LE PRIX FIQUIÈRE
Hter a eu lieu, au Cercle i; :Uié, un

déjeuner auquel assistaient mm. Louis
Barthou, Charles Danlélou, Jean oirandoux,
André Maurois, François Mauriac. Paul Bru-
lat, Mme de Jonnnis, M. Eugène Fiyulfcre
(MM. Edouard Herrlot et JérGmo Tharaurt
s'étalent excusés», et tous les membres du
jura chargé d'attribuer le premier prix Fl-
juiere de.30.000 francs pour le meilleur
roman paru depuis trois années.

Ce jury, après un premier échange de
Tues sur l'ensemble des nombreuses candt-
datttres postées, a décldé de procéder a
l'attribution du prlx a l'Issue d'un nouveau
(kSJnuner au Ccrcle Interallié, le mercredi
7 novembre prochain, à 14 heures.

t. feuilletondu Petit Parisien, 20-10-28 j
LaNuit Du Feu

Grand roman inédit
PAR GASTONCHRICKARD

PREMIÈRE PARTIE
LA MAIN DANS L'ENGRENAGE

III (suite)
Ame de jeune fille

Ils étaient silencieux maintenant, et
regardaient, du haut de la véranda.. le
beau parc qui s'étendait sous leurs
yeux avec ses pelouses mollement val-
lonnées, sa pièce d'eau octogonale, oit
se reliétait un grand nuage tout doré,
ses statues, sa fuite d'horizon vers les
bois prufonds qui hérissent les som-
mets des Vosges.

La guerre impitoyable avait respecté
ce beau coin t1e France.

Au fait, bon-papa, vous ne m'avez
pas répondu. dit malicieusementGene-
viève.

Au sujet de ton protégé ? Mais de
quel protégé veux-tu parler, petite mas-
que ? Tous les galopins du bourg sont
tes protêt:?:le haron avec
un sourire ambigu et un ton faussement
bourru.

Je veux parler du dernier en date,
de cet niivripr ennadien si ombrageux.
à qui, le l'atone, l'ai pensé plus d'une
fols, ernnd-napn.

Dl<% Dawson ?
Oui. grand-papa.

llopji'^nl tty (iilSloIl-Cll. l!;ih!llll
Trsulnciton et reproduction interdites en
mns pays.

LA CATASTROPHE DE VINCENNES1

Pourquoi as-tu pensé A lui, cbérie ?
La jeune fille, abandonnant sa bro-

derie, releva vers le baron ses grands
veux bleus.

Je n'en rien dit-elle naïve-
ment. C'est peut-être. grand-père, paree
qu'il s'est montré si fier.

Insolent, tu veux dire.
Mettons brusque. dit la jeune

filie. Je ne l'al que bien peu vu et .1e

ne l'il pas rencontré. depuis lors. Mais
son image s'est gravée dans ma mé
moire avec une netteté vraiment stnsn-
,Ilère. Je ne puis pas me faire à l'idée
que ce pirçon d'allures si franchps, de
regard si décidé, n'est qu'un simple
manœuvre.

Le vieillard tressnillit puis se mit à
rire.

Le fait est. dit-il, qu'il a de la
branche et qu'il n'est pas banal. Qui
sait ? Peut-être est-ce un prince venu
d'un étrange pays lointain pour essayer
de conquérir ta Jeune âme et de se faire
aimer pour lui-même

Geneviève eut un sourire nn peu
mélancolique.

Vous me traitez sonvent de petite
romanesque dit-elle. Mais, de nous
deux, en ce moment, qui donc laisse
courir la folle du logis, grand-papa ?

Eh 1 fillette, répüqua le vieux
baron, les plus sages ont toujours un
petit grain de folle dans la cervelle et
tout le réel de la vie ae détruit pas le
merveilleux da rêve. Non. ton Cana
dien n'est pas nn prince. Cest un
solide gaillard, intelligent, à coup sûr.
déluré, très courageux. Mais ce n'est
qu'un manœuvre. On m'a conte, déjà.
qu'il boit de l'eao-de-vie de quetschs
pleins vpftps. Et Il s'est battu, hier.
avec cette abominahle brute de Van
Gotheberg.

Ah 1 vraiment ?Il est buveur et

De haut en bas Henri Vibrioni, Eugène
Leveil, Joseph Barbaud, Charles Riva,
Jean Rozoagli, Louis Toscani, François

Zuc&elli et Charles Riva en tenue de travail

Jean Villa, à gauche, et Barthélemy Forlint

DEUX BLESSÉS

Marcellin Marflng, il gauche, et Joseph Vllla,
soignés à l'hôpital Saint-Antoine

DEUX RESCAPÉS

Les frères Dufay

querelleur ? fit Geneviève d'un ton sur-
pris et peiné.Là, on lut avait cherché noise,
concéda le baron. Il a accepté le défi
et cogné comme un sourd. Bref, Van
Gotheberg, une dent cassée et le visage
changé en tomate un peu « chancie »
(1) a d0 filer, l'oreille basse sons les
quolibets. Perrot m'a dit tout cela ce
matin. J'ai vu le Canadien 1 la beso-
gne. Il travaille comme un bœuf. son
chien près de lui.

Pauvre garçon murmura la
jenne fille. Je ne sais pourquoi j'ai le
cicnr un peu serré quand je pense à
lui. Il y a dans ses yeux quelque chose
de si triste et de si fatal. Il me fait
un peu peur et pourtant. éprouve
pour lui une vrate srmpathie: Il faut
le tirer de la chaufferie, bon-papa. Il
mérite certainement mieux que cela 1

Veux-tu que je te le donne pour
chauffeur ? Ou préfères-tu que je le
preune comme assncié ? demanda le
baron en rlnnt.

Méchant grand-père Pourquoi
vous moquez-vous de mol ? murmura
Geneviève..

Bile avait baissé les yeux et une
ombre de tristesse voilait son charmant
visage.

Viens ici, près de moi, mon beau
trésor, dit le grand-père avec adoration.

Klle se leva, s'approcha de la chnise-
longue. Il passa le bras droit autour
de sa taille, l'attlra à lui. Elle résista
un peu, très peu,.puis sourit, se pen-
clin. et ses lèvres fratches se posèrent
sur le front du vieil homme.

Ecoute, ma belle Ginette, dit le
baron. Tout ce que tu viens de me
dire, je me le suis dit déjà. Et fal.
moi aussi, remarqué ce qu'il y a de

(1) Trop mûre

chercher les causes techniques de la
catastrophe.

Les experts réservent évidemment
pour la justice la primeur de leur
rapport; mais d'ores et déjà il est
certain que de lourdes fautes ont été
commises dans l'entreprise.

En même temps que se poursui-
vait, sur le terrain, la triste tâche de
recherche des corps, M. Fouquet,
commissaire de police de Vincennes,
interrogeait l'entrepreneur-proprié-
taire, Antoine Provini, et son contre-
maître, Charles Toscani.

Il résulte de l'enquête qu'il y a
trois semaines, une Hssure avait été
constatée dans l'immeuble, à l'aile
gauche du rez-de-chaussée.

L'entrepreneur avait donné l'ordre
de la boucher avec du ciment.

Avant-hier, à midi', c'est-à-dire
trois heures avant la catastrophe
la même fissure se rouvrait, plus
grande.

Le contremaître, se référant aux
ordres précédents, prit sur lui de
faire encore injecter du ciment.

C'est l'ouvrier Toni qui était
chargé de l'opération.

J'étads en haut du chantier, a dé-
claré Tosoani au commissaire, lorsque
Toni m'a appelé pour m'avertir que le
ciment s'écrasaitCa ne va pas, disait-il.

Je suis descendu pour regarder la
façade. A ce moment tout tombait,

Toni est parmi les disparus.
A la suite de eet interrogatoire, et

suivant mandats de M. Payre, Pro-
vini et Toscani, inculpés d'homicides
par imprudence, ont été mis en état
d'arrestation et écrouée à la Santé.

Les victimes
Les morts, ceux du mvins dont les

corps ont pu être jusqu'à présent
retirés des décombres, sont, nous
l'avons dit, au nombre de douze.

Ce sont MM. Joseph Barbaud, né le
12 septembre 1871. à Frasves (Dcubs)
charpentier, marié, deux enfants, domicilié,

rue de la Marseillaise, à Montreuil Jean
Vlla, né le 8 octobre à Farinl-d'Oimo,
deux enfants, 29, rue du Commandant'
Moivat, à. Vincennes Eugène Levell, né le
13 juin 1877, à Oudry (Nord), menuisier,
deux enfants. Si, rue Brnest-Renan, il Fon-
tenay Henri-Ernest Vibrion), né le 26 no-
vembre 1873, à Plaisance (Italie), marié; 3,
rue âe la Solidarité, à Fontenay Cnarles
Rlva, né le 21 avril 1894, à Plaisance
(HfttteK, maçon, deux enfants, 9, notrveile
cité Tillemont, il Montreuil Jean RozoagIl,
né en 1 Torrillo-Ferrierea (Italie),
maçon, 70, rue des Jardins, à Nog;ent-sur-
Marne.

FrançOts Boucher, né le 29 juillet il
Le Merger (Côtes-du-Nord) Louis Tosoani,

un parent du contremaître, né le
12 février 1879 il Ferrières (Italie), maçon,

rue de la Liberté, au Perreux Barthé-
Iemy Forlinl, vingt ans, né en Italie, 52, rue
des Trois-Territoires, à Fon,tenay; Pierre
Bonatl, vingt ans, né en Italie, maçon, 40,
rue de Tracy, & Fontenay François Zu-
ctiellt, né le 1fi apflt IS96, à Novo-Longo,

nouvelle cité Tillemont, Il Montreur
Alexandre Nicelli, dix-sept ans et demi, 24,
rue de l'Hospice, Il Fontenay. Ces deux der-
niers décédés a l'hôpital.

A cette funèbre liste il est à peu près
certain qu'il faudra ajouter les noms deg
sept disparus MM. Cavanna, Gregori, Toni,
Cooqman, Tagaro. Baraille et Pianetti.

La plupart des corps ont été re-
connus dans une salle de la caserne
des pompiers de Vincennes, trans-
formée en chapelle ardente, sous la
pieuse veille des sœurs de la Provi-
dence.

Les nc6erches continuent
Les recherches se sont poursui-

vies toute la nuit, par les soins de
MM. Brondel, Aussudre et Savart,
chargés par la municipalité de rem-
placer les pompiers et les soldats du
il, génie dans les travaux de déblaie-
ment.

Les troupes ont quitté à 20 heu-
res le lieu de la catastrophe.

Très avant dans la nuit, aucun
nouveau corps n'avait pu être décou-
vert. Détail curieux les ouvriers,
en cherchant sous un .amas de maté-
riaux, trouvèrent de la vaisselle
(appartenant sans doute au ménage
de l'entrepreneur) absolument in-
tacte.

Une visite de diplomates italiens
Aux autorifés françaises qui, dans la

soirée tragique, vinrent immédiatement
sur les lieux du sinistre il convient
d'ajouter MM. Boecarelii, chargé d'affaii-
ree de .l'ambassade d'Italie; Gentile,
consul général; L-andini, chef du bureau
de la presse, et Coletti, conseiller du
service de l'immigration. Ces messieurs
interrogèrent leurs compatriotes blessés
puis allèrent saluer les morts. M. Gen-
tile nous a déclaCé qu'il allait deman-
der au secrétaire de la société la Bien-
faisance italienne de faire une enquête
sur les familles des victimes de la
catastrophe en vue des mesures à pren-
dre pour leur venir en aide le cas
échéant.

M. Bœcarelli a remercié le maire de
Vincennas pour les mesures qu'il a pri-
ses en faveur des victimes italiennes.

Les secours aux victimes
M. Paui Fleurot, président du conseil

général, a décidé, d'accord avec le bu-
reau de cette assemblée, de voter un
secours, d'urgence, qui serait mis à la
disposition des communes de Vincennes,
Montreuil et Fontenay, pour venir en
aide aux familles des victimes de la
catastrophe.

École du service de santé de Lyon
Le Journal officiel- publie la liste des

candidats admis t l'Ecole du service- de
santé militaire, à la suite du concours de

au titre des troupes coloniales.
Vingt-deux candidats sont admis à quatre

inscriptions, dont le n° est M. Chazel
dix-huii candidats sont également admis au
titre P. C. N., dont le n- 1 est M. Limaret.

fatal et de triste dans ses yeux. Tu
ne sais pas ce qui allume cette lueur
sourde dans des prunelles humaines et
fait, du regard d'un beau garçon, le
regard d'une bête fauve ?. C'est la
haine, chérie 1.

La haine. murmura la Jeune fille,
avec effroi.

Oui, la haine, répondit tristement
le vieillard. Cette haine qui fit de Caïn
le meurtrier d'Abel. J'al vu, il y a plus
de vingt ans, briller. dans d'autres yeux,
cette même lueur démente et fauve qui
brille dans les siens, et .1e ne l'ai jamais
oubliée. Eh bien les yeux de ton Dick
Dawson me rappellent terriblement ces
yeux-là.»

Grnnd-pèrP dit-elle brnsquement
bouleversée, ce n'est pas possible. Pour-
quoi ce garçon aurait-Il de la haine
contre nous Nous ne lui avons rien
fait.»

Non. assurément, murmura le
vieillard. Mnis quand il s'est présenté
A moi tu n'étais pas encore arrivée,
chérie ses yeux m'ont surpris, attiré.
par cette espèce de flamme sombre qni
est en eux. l'endant que je question-
nais les ouvriers qui venaient se faire
emhaucher, je sentais peser sur mol ces
regards fixes et brtllants au point d'en
(-prouver une pêne physique. Quand tu
es Intervenue en sn faveur. 1'Il été saisi
d'une espèce de frisson prémonitoire.
J'ai failli dire non, chérie, parce pue
j'avais peur. Et j'ai eu honte de cette
crainte qui s'Installait en mon âme. Je
l'ai chassée, et, déférnnt à ton voeu, fal
accueilli l'homme. Mais toi-même.
Itourqnoi as-tu Insisté

Je ne sais pas. Ça été une impul-
sion irraisonnée. Il m'a semblé que le
devais le défendre. l'accueillir. l'our
quoi ?_ Je ne saurais le dire, grand
père.

Le premier contingent
de la classe 1928

sera incorporé
les 12, 13 et 14 novembre

Les jeunes soldats faisant partie du
contingent incorporable M novembre
i'J2S et affectés é des corps de la métro-
pole, ser nt appelée sous les drapeaux
les 12, 13 et 14 novembre.

Quant à ceux qui seront désignés
pour des corps dtr l'armée du Rhin,
d'Algérie, d· Tunisie et du Maroc, la
date de convocation leur sera indiquée
par leur ordre d'appel individuel.

Il est rappelé que tes jeunes gens qui
se croient susceptibles d'être réformés
pour maladie ou infirmité survenues
depuis la revision doivent en faire la
déclaration dès la réception de leur
ordre d'appel au commandant de la bri-
garde de gendarmerie de leur résidence:
ceux qui, pour cause de maladie ou pour
de sérieux intérêts de famille, désirent
obtenir un sursis d'arrivée, doivent
remettre dùs ta réception de leur ordre
d'appel, au commandant de la brigade
de gendarmerie de leur résidence, 1 le
demande appuyée de certificats établis-
sant leur situation.

Les jeunes soldats qui, depuis la revi-
sion, ont changé de résidence ou de
domicile, sont invités à faire connaître
d'urgence à leur commandant de recru-
tement leur adresse actuelle si ce n'est
déjà fait. Ceux qui se trouvent dépour-
vus de ressources pour faire l'avance
des frais de route doivent demander ait
maire un certificat d'indigence et se
présenter ensuite, porteurs de cette
pièce et de leur ordre d'appel à la sous-
intendance la plus rapprochée.

Les jeunes soldats non convoqués
dans des centres de rassemblementsont
invités, dans leur propre intérêt, à se
présenter au guichet des gares impor-
tantes une heure avant le départ de
leur train. Ceux qui sont convoqués dans
un centre de rassemblement pour être
dirigés soit sur l'armée dn Rhin, soit
sur un uorp.? de l'Afrique du Nord, sont
formellement tenus de se présenter à
l'heure fixée, lis pourront ainsi profiter
des avantages qut leur sont accordés
distribution de vivres et d'effets pour le
voyage utilisation de train de marche
rapide, etc.

NOS ÉCHOS
i; Aujourd'hui

Le flaaua» du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens des et R. I.,

Inauguration du Home des invalides belges
13 b., réception des associations à la gare
dn Nord 15 h., visite aux monuments des
soldats belges, Pêre-Lachaise auditions
musicales au théâtre Mogador lu ré-
ception, 7, rue des Minimes 20 h. 15,
retraite aux flambeaux 20 h. 30, soirée
il. rop<3r».

Congrès Français à l'étranger (clôture),
30, boulevard des Capucines. Société
anti-alcoolique des agents de chemina de
fer, 5, rue Las-Cases. Institut Inter-
national de droit public, Faculté de droit.

Cérémonie dé la pose de la première pierre
de la gare de l'Est, 15 h.

Expositions Art photographique, 51, rne de
Clichy. Société des peintres de mon-
tagne, 117, boulevard Saint-Germain.
varché des arts, boulevard Saint-Michel,
race ail Luxembourg.

Concours de dégustation de vins de l'Union
des tonneliers de Paris, 11, rue des Mar-
tyrs.

Réunions d'anciens combattants 4-, U° et
B. C. P., 21 h., boulevard Bonne-

Nouvelle. 1er r,ouaves, 21 h., brasserie
ZImmer, place du Châtelet. R. I.,
20 b. 30, 27, rue Vivienne.

Banquets Anciens élèves des écoles na-
tionales d'arts et métiers, 19 b. 30, Palais
d'Orsay.

Fétes et concert» Société anti-alcoolique
des agents de chemins de fer, 20 h. 30,
Sorbonne. Le Pot-au-feu pour les
vieux, 2i h., ministère de l'Intérieur.

Bal Mariaunes de Paris, 20 h., mairie
du X" arrondissement.

Courses Il Auteuil, a 13 b. 30.
T.S.F. Concert au poste du Petit Parisien.

Diffusion du concert Pasdolotip (Ecole
supérieure des P. T. T.). Faust, de
Gounod (Radio-Toulouse). Concert trans-
mis d'Amsterdam (Hllversum-Helndhoven).

Concert du Victoria Hall (Genève). Voir
au Courrier des amateurs.

M. Doumergue a reçu M. Payelle,
premier président de la Cour des comp-
tes, qui lui a remis le rapport contenant
les observations de la cour sur les
comptabilités vérifiées en

Le Président de la République a égale-
ment reçu le sultan de, Mascate, M. Pas-
quier, gouverneur général de l'Indo-
chine, et une délégation du congrès des
Français à l'étranger, qui lui a été pré-
sentée par M. Rondet-Saint, remplaçant
M. Chaumet, malade.

M. Raymond Poincaré a quitté Paris
hier, à 12 h. 25, et s'est rendu à Sam-
pigny.

M. Louoheur inaugurera. à Romans,
le 28 octobre, les œuvres sociales créées
par la municipalité.

M. Henry Pâté, vice-président de la
Chambre des députés, a posé hier la
première pierre du nouveau square
aménagé rue Françoise-Gérard.

Le baron Koranyi, ministre de Hon-
grie à Paris, qui a été, sur sa demande,
relevé de ses fonctions, est de retour à
Paris où il vient présenter ses lettres
de rappel au Président da la Républi-
que.

C'est hier matin qu'a été célébré, en
l'église russe de la rue Daru, le service
funèbre à la mémoire de l'impératrice
douairière Maria Feodorovna. Le Prési-
dent de la République s'y était fait re-
présenter par le commandant Garin, de
sa maison militaire, et M. Poincaré, pré-
sident du Conseil, par M. Ribière, chef
adjoint de son cabinet.

L'Académie des Inscriptions a élu hier
M, Coville membre du conseil de perfec-
tionnement de l'Ecole des Chartes.

REMERCIEMENTS
M. Eugène Decros, maire de la ville

des Lilas, Mme Eugène Decros, Mme
veuve Redouté et M. et Mme Jacques
Bertrand, profondément touchés des té-
moignages de sympathie qu'ils ont
reçus, prient toutes les personnes qui se
sont associées à leur deuil de trouver
ici l'expression de leur gratitude émue.

Qui vivra verra conclut le vieil-
lard.

Et il ajouta
Ne parle de notre conversation

à personne et gardons entre nous ce
petit secret. Mais. avec ta finesse de
femme, tâche donc de savoir ce que
pense ce garçon-là.

Ont, bon-papa 1 dft Geneviève.

Quelques jours plus tard, c'était un
dimanche, dans l'après-midi, Geneviève,
seule, descendait la grande rue de Mas-
sey dans sa petite cinq-chevaux.

Elle revenait de l'hospice fondé par
son grand-père pour les vieux ouvriers
et les vieilles ouvrières usés au travail
de la fabrique. Et l'âme très doucement
attendrie encore. elle pensait à l'accueil
affectueuz et reconnaissant que lui
avalent fait les pensionnaires de l'hos-
pice. Tons Ils l'avaient vue haute
comme une botte, et tous Ils l'aimaient
pour sa beauté, pour sa grâce, pur
cette bonté souriante, consolante, affec-
tueuse qui émanait d'elle comme l'eau
pure sort d'une source, sans efforts.

Elle tourna h droite, devant les usi-
nes, pour prendre le chemin du château,
quund elle croisa la mère Pascal.

Bonjour, mademoiselle Geneviève,
cria la vieille femme, avec un large
sourire.

Bonjour, maman Pascal dit la
jeune tille en arrêtant sa voiture. D'oîi
venez-vous donc

Eh I dn jnrdin nt la rfeille. J'al
été c cueiller !les cerises pour les
jeunes gens. Ils dnasent comme des
fous, depuis deux heures.» dans la
cour. C'est not' pensionnaire qui les
fait danser.

Votre pensionnaire ? dit Geneviève.
Vous en avez donc pris un. mainte-
nant t

L'état de notre balance commerciale

Du tableau comparatif dressé par l'ad-
ministration des douanes, il résulte que
la valeur de nos importations, objets
d'alimentation, matières nécessaires à
l'industrie et objets fabriqués, a atteint
la somme de francs pour
a6.297.983 tonnes, présentant ainsi une
augmentation, de 328.8S0.000 francs et
une diminution de 1. ICI. 268 tonnes par
rapport aux neuf premiers mois de t'en-
née 1927 et des augmentations de

francs et de
tonnes par rapport aux neuf premiere
moie de l'année 1913, dernière année
normale d'avant guerre.

La valeur de nos exportations, objets
d'alimentation, matières nécessaires à
l'industrie et objets fabriqués, a atteint
la somme do francs pour
31.135,881 tonnes, présentant ainsi une
diminution de francs et une
augmentation de tonnes par
rappnrt aux neuf première mois de 1927
et des augmentations de 32.532.452.000
francs et Ï5.480.S46 tonnes, par rapport
aux neuf premiers mois de l'année

MACARONIS "DÉLICES"

A LA PIÉMONTAISE

Pour
ce

mets entre tous d&ectoMe*

Disposez tout d'abord, sur le coin
d'une JÊÊm

^Demi-livre environ de nos macaronis,

Du gruyère râpe, du parmesan, et pull

(Car vous devez toujours avoir l'horreur du fade)

Du sel, du poivre et deux ou trois riens de muscade

Votre macaroni par vos soins morcelé,

Vous le précipitez dans un bac _bouillante

Et le laissez blanchir à petit feu follet,

Jl l'abri d'un couvert, vingt minutes trente.

Sur la pâte égouttee, au moment de servir,

JKCélangez le fromage avecque les épices,

Beurrez, faites sauter le tout sans coup férir.

Et vous ferez longtemps d'un
telg£fvos DÉLICES!

Trouvez le mot dissimulé sous
chaque tache peut-être gagnerez-vous le
PREMIER LOT qui est de CENT MILLE
francs en espèces.
Si vous n'avez pas conservé 1e Réglement de ce Concours, vous pou-

vez le demander aux Etablissements FERRAND & RENAUD,
94, Cours Gambette, à LYON, en vous recommandant de ce
jouroai et en joignant à votre 6ettre 0 h, 50 ea timbres-poste.| PÂTES.

Eh uui Et pas un pensionnaire
ordinaire. C'est Dick, le Canadien.

Ah c'est. le Cnnadien, dit Gene-
viève, brusquement oppressée.

Oui. c'est lui. Et son chien aussi.
Ah 1 mademoiseile, le bon garçon et la
bonne bête Lui, il est aux petits soins
pour mol Il casse le bols, Il monte
l'eau et le charbon, Il fait le feu. Il
fait la cuisine comme dans son pays,
qu'il dit. Des crêpes au lard. C'est une
tambouille pas compliquée, allez. Et Il
a trouvé, l'autre soir, l'accordéon de
mon garçon. Voilà-t-U pas qu'il s'est mis
à en jouer. Et des airs de danse et des
chansons. Dame, les filles sont venues
l'écouter, et Il nous en a défilé Du
gai et du triste, que j'en avais les lar-
mes aux yeux ou le rire aux dents 1

Voulez-vous me faire un grand
plaisir, maman Pascal ? dit tout à coup
la Jeune fille. Offres-mot, chez vous,
un verre d'ean fraîche et une poignée
de cerises. J'al soif.

Ah par exemple Mais bien
sur 1 Venez. mademoiselle. On va vous
donner ce qu'on a de mieux. Et on
fera chanter le Canadien.

nui c'est cela dit Geneviève,
un peu pâle. Nous ferons chanter le
Canadien.

IV
Les chansons de D;ck

Elles arrivaient toutes deux dans la
large cour plantée de sureaux ef de
lilas Qui s'étendait derrière la maison
du maître-chauffeur.

Tenez, écoutez-le I dit tout bas la
mère Pascal.

Geneviève s'arrêta derrière un sureau
et regarda il travers les branehes.

Dick lui tonrnnit le dos. AssiS sur onbanc, la eranrlie du père Pascal. Il
préludait sur son accordéon, aux sons
pleins et graves. Autour de lui.

UNE .ËDSSiMf OE 'HOUVEALI TWHES

RU B 9 FIGE Dt

Des timbres-poste) spéciaux, d'un»
nouvelle série, dont la valeur tt'affran-
eUfeseineot est de 0,40, 0,50 et
viennent d'être émis. Ils portent re&fiec--
tivement une surcharge de O,t0, G\2$:
et 0.50, dont le montant est destiné fc
la Cuiae ué gestion des bons de l.i Dé-
fense et d'amovtîssement de la d"p.

Ces figurines sont en vente Ji:h ks
bureaux de poste, les recettes auxiliojr
res, les agences postales et chez les et.-
bitants do tahac.

COMMUNICATIONS DIVERSIS
Le ii.VQCiic.at 'le l'aiguille organls%

comme tous les ans. ü l'intention, de su»
ouvrières, des cours gratuits do destin,
coupe et couture. Ces cours ont lieu tona-
les samedis le dcMin. de H_ i 13 heure;
la coupe et la couture, de ii i 16 Heur»».
Se faire Inserire au siège social, rut
Be-issy-d'Aaglas, tous les Jouis, de 6
14 heures, ou le samedi, de 14 Il 17 npnrefcr

Les Amis de la Pologne, 16, rue de
IWbbé-de-l'Epée. reprennent à la Sorbonn*
leurs cours public» et gratuits de lanfru»
polonaise, sous la direction de Dille >Iuda>
telnc Strowska.

étaient bien vingt-cinq on trente, atten-
tifs et charmés.

Et la voix dn jeune homme s'éleva^
Il chanta, et le silence, autour de lui,

se fit si profond, que l'on entendait,
autour de son chant, frémir les feuilla-
efs et crisser les hirondelles dans i«
ciel bleu que dorait la lamière du soir

Dick chantait
Les gars du yags sont à l'assemblée
Les gars du ynvs sont à Vassçmblte
Le mien n'y est pas, j'en sute désolée
Va, mon ami, va, la lune t'éveille,
Va, mon ami, va, la lune s'en va.

Sa voix de ténor, pleine, pure, émo»-
vait des fibres secrètes dans le «eutfrémissunt de-Geneviève. Elle reconnais-
suit la mélancolique chanson vendéenne
que les colons du roy emportèrent avec
eux au Canada, et qui nous en revint
plus tard, beaucoup plus tard, alort
qu'elle était oubliée au pays natal.

Dick continuait avec tendresse
Le mien n'y est pas, j'en suis désolée
Le mien n'y est pas, j'en suis désotée
Il est à Caris, ou bien en Vendée 1

Va, mon ami, va, la lune l'éveille.
Va, mon ami, va. In lune s'en va I

Une émotion très douce, très pnrft
envahissait 1'ftme de la jeune fille, car
Dick chantait ces simples vers avec un
senttment juste et profond.

Il reprit
il est Paris, ou bfen en Vendée,
il est Paris, ou bien en Vendée,
Et la fleur d'amour en moi s'est fanée
Va, mon ami va, la luné b'éveilbt
Va, mon amf, va, la tins t'en

La voix du chanteur s'éteignit Ion
gue comme une plainte et faihie plut
qu'un souffle. Il y eut une minute de
silence.

(a, dit un jeune homme. c'effl

(A tuivre.)



UN DICTATEUR

OU UN TRIUMVIRAT

POUR LES NATIONALISTES

ALLEMANDS

Berlin, 19 octobre (dcp. Petit Parfsien.)
Le comité directeur du parti nationa-

liste allemand se réunira dimanchc à
Berlin pour examiner la situation créée
par la décision du comte Wostai'p d'aban-
donner 11 présidence. La question qui s-?
pose actuellement est do savoir si Hu-
genberg sera le dictateur du parti ou si
l'on nommera un directoire de trois
membres, dont llugenberg, au besoin,
ferait partie.

Les éléments modérés du parti njtio-
naliste sunt d'avis qu'on devrait rni'ttre
à ]il tète des homme* de la jeune géné-
ration. Quant au triumviral, on parle de
Lindcincr, Winlcrfclil et Hugenbcrg. Ce
dernier, cependant, dont rinlluence se-
rait absolument prépondérante dans une
telle combinaison, refuse d'cnvisager
cette solution.

La nomination du triumvirat ne servi-
rait qu'à retarder une scission de plus
en plus inévitable et si Hugenberg prend
seul la direction du parti, ccue scission
se produira très prochainement, les élé-
ments modérrfs du parti nationaliste
étant maintenant plus nombreux que les
éléments radicaux.

[Il est à noter, d'aprè* t'agence Havas,
que le groupe nationaliste a exprimé à
l'unanimité sa conllanre en son le
comte Westarp, mais la Gazette de Vous
qualifie cette manifestation d'enterrement
de première classe, car. dit-elle. personne
n'ignore quo le comte Westarp scia obligé
de se retirer dimanche au congrès (les délé-
gués du parti nationaliste, devant les efforts
victorieux des partisans de M. Hugcnberg;.]

M. Claudel, arrivant à New-York
parle du patriotismeet du courage

des habitants de la Guadeloupe

New-York. 19 octobre (dép. llavas.)
M. Claudei, ambassadeur de France

aux Etafy-Unis, qui est arrivé il bord
du Duquesate, a été salué par M. Mon-
gendre, consul général, le commandant
Sable, attaché naval, et le représentant
du maire.

Interrogé, l'ambassadeur a fait l'éloge'
du patriotisme et du courage des habi-
tants de la Guadeloupe et a dit leur sa-
tisfaction de ce que la mère-patrie con-
sidère leur île comme un département
français -A non comme une colonie.

M. Claudel est parti immédiatement
pour Washington.

L'AIDE AUX SINISTRÉS

Un comité spécial vient de se constituer
avec les délégués de la Fédération natio-
nale de sauvetage et du comité d'assistance
de la Ligue maritime et coloniale française
sur l'Initiative de Mme Oratlen Canilacc,
pour venir en aide aux sinistrés de la Gua-
deloupe.

Les dons Ilnge, vêtements légers, phar-
macie, alimentation, couvertures, draps,
etc. sont reçus par le comité dnns les
locaux de la Ltgue maritime et coloniale
française, 30, boulevard des Capucines,
Paris.

M. WINSTON CHURCHILL
EST DE RETOUR EN ANGLETERRE

Londres, 19 octobre (dép. Havas.)
M. Winston Churchill est arrivé ce

eoir à Folkestone, rentrant de Paris. Il
s'est rendu directement à sa maison de
campagne, à Westerham.

[Le chancelier de l'Echiquier avait quitté
Parts dans raprès-mîdt et avait été saluét la gare du Nord par NI. Ribière, chef du
cabinet de M. Poincaré.]

Quant à M. Parker Gilbert, continuant
ba tournée dans les différentes capitales,
il se rendra prochainement Rome.

LE COMITÉ ALLEMAND
POUR LA REVISION DU PLAN DAWES

Berlin, 19 octobre (dép. Radio.)
Tandis que du côté allemand on a

garde jusqu'à présent une grande ré-
serve au sujet des pourparlers diploma-
tiques en vue de la nomination d'un
comité pour la revision du plan Dawes
et des négociations de M. Parker Gilbert
à Londres et à Paris, on annonce ce
soir que le comité se réunira fin novem-
bre et au début de décembre.

Il est d'ores et déjà à peu près cer-
tain que le gouvernement du Reich dési-
gnera comme membres du comité le pré-
sident de la Reichsbank Schacht; le di-
recteur ministériel Ritter, de la Wilhelm-
strasse, et M. Kast], qui. appartient à la
fédération de l'industrie allemand.

LES FUNÉRAILLES
DE L'EX-IMPËRATRICE DE RUSSIE

Copenhague, 19 octob. (d. Petit parisien.)
Les funérailles de l'ex-impératrice

douairière de Russie ont eu lieu aujour-
d'hui dans cette ville.

Le roi de Danemark et lc roi de Suède
ont assisté la cérémonie funèbre, ainsi
que le duc d'York et le grand-duc Cyril
qui représentaient, l'un la cour de
Grande-Bretagne, l'autre la famille
royale russe.

Aprés un service religieux l'église
russe, le cortège traversant la ville
au milieu d'une afuuence respectueuse

s'est rendu à la gare, d'où le cercueil
a été transporté par train spécial à la
gare de Roskilde. C'est la, dans un ca-
veau qui contient déjà les restes de
plusieurs membres de la famille royale
danoise, que reposera la dépouille mor-
telle de l'ex-souveraine.

Un prochain voyage du duc de Brabant
aux Indes néerlandaises

Bruxelles, 19 octobre (dcp. [lavas.)
Le prince Léopold duc de Brabant

eurait l'intention d'entreprendre prochai-
nement un voyage d'études aux Indes
néerlandaises, mais rien n'est encore
décidé définitivement.

M. PA1NLEVÉ A VIENNE
.Vienne, 19 octobre {dép. Petit Parisien.)

M. Pain-levé a rendu visite ce matin
au président de la République, puis au
chancelier Seipel, qui donnait en son
honneur un grand déjeuner auquel
assistaient, avec le ministre de France,
les ministres de l'Instruction* publique,
de la Guerre et des Finances l'ancien
ambassadeur comte Rernslorff, le rec-
teur de l'université de Vienne, les per-
sonnalités les plus marquantes de la
science autrichienne, ainsi que les re-
présentants de la presse française.

Ce soir, le ministre français ass!stait.
à l'Opéra, à une (le l'Or
du Rhin.

M. Painlevé partira lundi pour Prague
après avoir reçus la colonie française.

UN AVION QUI TRANSPORTAIT
SIX BANQUIERS AMÉRICAINS

TOMBE DE 200 MÈTRES

Deax morts, quatre blessés
New-York, 19 octobre (dép. P. P.)

Un dramatique accident d'aviation s'e3t
produit cc matin à Atlantic-City.

Six banquiers membres de l'Invest-
:ment Banker's Association, qui tient ac-
tuellement sa conférence annuelle dans
cette cité survolaient les faubourg,
quand le monoplan Junkers W-33, qui
les transportait, a piqué soudainement
du nez et d'une hauteur de 200 mètres
est venu s'écraser sur le sol.

Deux des occupants, MM. Channute,
de Détroit et Il. Well, ont été tués net
et les quatre autres, grièvement hlcssés,
ont été transportées d'urgence à l'hôpital.

Cette catastrophe a produit une vive
'émotion dana toute la région,

LE PORT DE MARSEILLE
PRIVÉ DE TOUT TRAFIC

PAR LA GRÈVE DES INSCRITS

Marseille, l'J octobre (dép. Petit Parisien.)
Ainai qu'ils l'avaient annonce hier, les

inscrits maritimes ont mis co matin sac
à terre.

Les grévistes, toutefois, se sont dc;-
clarés disposés à réarmer dès demain
matin tous les navires du port, à con-
dition toutefois que tous les anciens
équipages soient réintégrés et quo leur
syndicat reste libre, à l'avenir, d'engager
loute action qui semblera mjoessaiiv.

C'est sur ce second point que l'accord
sera difficile à établir. On «ait que les
compagnies veulent que le syndicat des
inscrits déclat'i: renoncer il. toute nou-
velle action syndicaio.

Les armateurs unt tenu une réunion à
la suite dc laquelle, cc eoir, M. Paul-
Cyprien Kabre, présidant du syndicat
marseillais de la marine marchande, et
NI. Edgard David, président de la cham-
bre de commerce de Mjnsciile, «o sont
rendus auprès de M. Delfini, préfet -des
Bouches-du-Rlione,et lui ont remia une
réponse précise spécifiant que !es ba-
teaux non désarmés continueront à
naviguer et que. demain, les départs
prévus pour ets liiUiments s'effectueront
normalmnont. ');'centre, les bateaux
qui ont été désarmés ne prendront pats
ia mer jusqu'à ce que les inscrits aient
pris vis-à-vis des compagnies l'engage-
ment de î^noncer à toute action.

On se rend compte, par la grève d'au-
jourd'hui, des répercussions déplorables
de l'arrét complot du trafic maritime.I De no.inbreux paquebots sont désarmés| officiellement. Quatre mille passagers
sont immobilisés à Mauseille et atten-
dent avec impatience le départ des na-j vires. Les cargos sont touchés aujour-

• d'hui et. sur les quais, les dockers ontI cessé en grande majorité le travail. Une
Idélégation des passagers en panne a été
reçue ce soir à la préfecture où elle a
exposé Ics doléances des voyageurs en
souffrance. Le préfet n'a pu que les as-
surer de sa bienveillance, mais, dans la

situation actuelle, son intervention est
impossible. Certains passagers sont par-
tis soit pour Barcelone, soit pour Gênes,
où ils s embarqueront.

LA PERTE DE L'« ONDINE»

M. Leygues assistera aujourd'hui aux
services célébrés à Cherbourg à

la mémoire des morts de l' « Ondine »
Cherbourg. 19 oct. (dép. Petit Parisien.)

On attend à Cherbourg le ministre de
la Marine, qui assistera demain en com-
pagnie du vice-amiral Violette, chef
d'état-major général de la marine, et
du capitaine de corvette Auphan, officier
d'ordonnance, aux services funèbres qui
seront célébrés à la basilique Sainte-Tri-
nité et au temple protestant, à la mé-
moire de l'équipage du sous-marin
Ondine.

Le ministre tient à présenter ses con-
doléances aux familles et aussi à se
faire présenter les équipages de la pre-
mière escadrille de sous-marins de Cher-
bourg. Les parlementairesde la Manche
accompagneront M. Leygues.

Les déclarations du commandant
de l' Albert-Leborgne »

Brest, 19 octobre (dép. Petit Parisien)
Le vapeur Albert-Leborgne est arrivé

ce matin à Brest. Nous avons pu inter-
viewer M. Caron, son commandant, qui
nous a fait les déclarations suivantes

C'est le 4, à 8 heures du matin,
que mon opérateur a reçu un avis aux
navigateurs du cip Finisterre ainsi
conçu Avons abordé bateau de
pèche.

n Au moment où mon télégra-
phiste allait écrire le mot suivant, un
• brouillage se produisit, provoqué
par les bâtiments qui voulaient connaî-
tre les communications commerçâtes
données par ]:< station du cap Finisterre,

» J'essayai de rétablir le mot brouillé,
et je crus comprendre, en utilisant les
lettres précédant ou suivant ce mot,
que c'était « épave- Immergée ». Je jetai
aussitôt les yeux mv ma carte, et je
vis que la position donnée par le mes-
sage était très éloignée. Je continuai
donc ma route. A la vérité, j'ai pu cap-
ter ce message parce qu'il ne se trou-
vait probablement pas dans ma zone
heaucoup de bâtiments Impatients de
connaître l:s cours, ou grâce à la puis-
sance de mon poste.

En arrivant à Rouen, où habite ma
famille, je me rendis compte, eu lisant
les ,journaux, de l'inquiétude des milieux
maritimes. Je rapprochai l'heure des
dernières nouvelles données par l'On-
dîne et celle du message brouillé, et je
courus chez l'administrateur maritime
lui faire part de mes réflexions. Le
fonctionnaire cahla aussitôt mes décla-
rations au ministère, de la Marine.

Ajoutons que M. Crron a été reçu ce
matin par le préfet maritime.

Un service religieux à la mémoire
des marins de VOndine sera célébré
lundi rmti • l'épl'se métropolitaine de
1 Saint-Louis.

LES OBSÉQUES OE LA PRINCESSE SOPHIE D'ORLÉANS

SERONT CÉLÉBRÉES, MARDI,DREUX

Dreux, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le corps de la princesse Sophie d'Or-

léa.ns, arrivé récemment à Dreux, a été
déposé dans la chapelle Saint-Louis
les obsèques solennelles seront célé-
brées mardi prochain, à 11 heures, en
.présence des membres de la famille et
da leurs invités.

DEUX MOTOCYCLISTES TUÉS NET
DANS UNE COLLISION

Tours, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
La nuit dernière, au lieudit la Grande-

Digue, sur la route de Blois, près d'Am-
boise, une motocyclette montée par deux
jeunes gens a heurté l'arrière d'une
voiture chargée de bois, appartenant à
M. Mesureur, de Cangey. Les deux
occupants de la motocyclette, René
Pasquier, vingt-deux ans, de Ballan-
Miré, et Léon Perricault, dix-huit ans,
originaires de Chateauroux (Haute-
Vienne), projetés violemment sur la
route, ont été tués sur le coup.

Les édiles de Paris visitent Roubaix

Lille, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
Les édiles parisiens, venus dans le

Nord pour étudier la reconstitution des
édifices publics, se sont rendus ce mjtin
v Rouhaix, où it furent reçus à l'hôtel
de ville par NI. Lebas, maire. Conduite
par la municipalité, la délégation a visité
i'abîltoir, puis l'école en plein air, ainsi
que la colonie scolaire de vacances. De
retour A Lille à midi. les conseillers mu-
nicipaux de Paris assistèrent qui dé-
jeuner qui leur fut offert par M. Hudflo,
préfet, puis allèrent visiter la nouvelle
mairie. lle quittèrent Lille heures
pour Saint-Quentin où ils s'arrêteront
ivitit de rentrer Paris.

Une jeune femme tombe de bicyclette
dans la Marne et se noie

Vitry-Ie-François, octobre (d. P. P.)
Cet après-midi, Mme Lucienne Leat,

née Morel, âgée de vingt-cinq ans, gé-
rante d'un magasin, se rendait à bicy-
clette chez ses parents, rue de l'Abué-
Gouget. Dans le petit chemin du bois
Bodé, qui longe la liarne, la bicyclette
dérapa sur le sol humide et la jeune
femme roula du haut du talus dans la
rivière. A ses appels désespérés, on
accourut, mais déjà le courant rapide
emportait la malheureuse, qui ne tarda
pas à couler. Ce n'est que deux heures
,plue tard que le cor£s f itf jôtrouvé,

COMMENT PEY

S'EST ÉVADÉ DE LA GUYANE

C'est grâce à des fonds fournis par
une souscription ouverte, à Toulon,

parmi les amis du jeune bandit
que celui-ci a réussi à quitter

le bagne
Toulon, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)

La police de 'l'ou]on après une enquête
minutieuse menée dans les milieux spé-
ciaux fréquentes par la pègre de la
Côle-d'Azui-, vient de recueillir de pré-
cieux renseignements qui permettent
d'établir comment Pey a réuesi à quitter
lo iMjrm ne Sainl-Lniirent-du-Maroni.

Tout d'abord il convient de faire re-
marqueur que l'évasion de Pey remonte
à une dizaine de mois environ. Son décès,
à ce moment, fut même annoncé dans
notiv vilk> parmi le monde des escarpes
et deset les parents mêmes du
bandit se vêtirent de deuil pour mieux
accréditer la nouvelle.

En réalité cette farce macabre avait
pour but de cacher l'évasion et permet-
tre au voleur de gagner les lieux sûrs
où il se cache en ce moment.

Dès son arrivée à la Guyane, Pey
trop matin pour risquer ses jours, parut
se résigner il fut d'une conduite exem-
plaire et obtint les légères faveurs qu'on
accorde aux forçats de bonne conduite.
Son plan était conçu de longue date
en homme prévoyant, Pey avait tout
arrélé avant sa capture 'il savait que
les amis laisses sur la terre de France,
travaillaient pour lui, comme ils l'avaient
fait lorsqu'ils le firent sortir de la pri-
son de Limoges.

Et c'est encore la toute-puissance de
l'or qui a permis au bandit de quitter le
pénitencier le jour où il l'a voulu, sans
aucun danger.'

Il y a un peu plus d'un an, un jeune
homme correctement vêtu, de grande
allure mème, arriva il Toulon en compa-
gnie d'une femme très belle. Il descendit
dans un grand liôtel et* se disant pas-
sionné du jeu de boules, il fréquent
quotidiennement les terrain de la place
Saint-Roch, où, à côtés des amateurs qui
pratiquent ce jeu paisible, de nombreuxà a alltirn louche, viennent char-
mer leurs loisirs diurnes en taquinant
le cochonnet ». Et la police a appris
ainsi que l'individu sélect était un ami
intime de Pey, sans doute un de ses
complices, venu spécialement à Toulon
pour réaliser le plan arrêté par l'auda-
cieux fandit. Effectivement, une sous-
cription fut ouverte à Toulon pour venir
en aide à Pey. Les oboles s'ajoutèrent
aux oboles et la fameuse liste circula
dans tous les établissements spéciaux
de la Côte-d'Azur, depuis Marseille jus-
qu'à Monte-Carlo. La somme recueillie
fut, assure-t-on, considérable. Et, par le
truchement de l'ami qui disparut un
jour, la souscription parvint mystérieu-
sement à son destinataire.

Pey n'avait pas impunément fréquente1
pendant des années les bouges de la
Rivicra avec les poches bourrées de
bank-notos sans en faire profiter ses
complices. L'argent était si facile à
gagner alors!

Dès qu'il put disposer des sommes
mises à sa disposition encore un point
mystérieuxqui demandera à être éclairci

Pey frappa le grand coup. Il quitta
le bagne, se procura une embarcation,
descendit le fleuve et gagna la ville
d'Alhina. La, un Chinois, grassement
payé, attendait le forçat avec des vête-
ments, de faux papiers et des billets de
passage sur un navire qui le conduisit
d'abord au Brésil et ensuite dans la
République Argentine. Il fut aperçu à
Buenos-Ayres et réussit, parait-il, à
atteindre l'Espagne. Depuis on ne sait
plus rien.

Se cache-t-il encore dans ce pays ou
a-t-il réussi rentrer en France comme
certains l'assurent. Attend-il dans un
lieu sûr la libération de son ami et com-
plie(, Castelli, qui doit avoir lieu au début
de l'année prochaine ?

Drame de la jalousie en Normandie

Un agriculteur, près d'Annale, tue une garde-
barrière et on cantonnier, pais tente

de se suicider
Aumale, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le passage à niveau du Menillct, près
d'Aumale, vient d'être le théâtre d'un
drame sanglant et qui parait devoir être
attribué à la jalousie.

Après déjeuner NI. Henri Crépin,
agriculteur à la ferme du Menillet-Gour-
cheiles, s'en allant à la chasse selon son
habitude, aperçut en traversant le pas-
sage à niveau un cantonnier, M. Louis
Gremont qui s'entretenait avec la garde
barrière, Mme Mathilde Delarche.

Pris de rage subite, le chasseur péné-
tra dans la maisonnette, tua net Mme
Delarche d'un coup de fusil et blessa
grièvement M. Gremont, qui put néan-
moins se sauver. Il avait à peine fait
une quarantaine de mètres que Crépin
lui envoyait un second coup de fusil
dans la nuque, le blessant mortellement.

Les employés de M. Crépin, entendant
les coups de feu, informèrent sa femme
qui courut jusqu'il la maison de la gar-
de-barrière. En la voyant, son mari lui
dit « 'Je viens d'en tuer deux. C'est
flni. Prends soin des gosses. Maintenant
à mon tour. 9

Mme Crépin, prise de peur, se sauva.
Elle avait à peine fait dix mètres qu'un
coup de fusil retentissait à nouveau le
meurtrier venait de se tirer un coup de
feu dani la tête. Son état est très grave.
Il s'est fait sauter le menton, la mâ-
choire et la langue.

On suppose que la jalousie a poussé
Crépin à commettre son crime qui a pro-
duit ici une vive émotion. C'était un
homme bien considéré, calme et travail-
ieur. Mme Delarche a cinq enfants; son
mari est cantonnier de la ligne du che-
mien de fer; M. Crépin a trois enfants.

Le drame de Villiers-ie-Mehieu

evani le tr ta! correct onnei de -Versa-il-les

Une dramatique histoire d'amour a euhier son épilogue devant le tribunal cor-
rectlonnel de Versailles. Nos lecteurs nel'ont sans doute pas oubliée Georges
Leclerc, vingt-six ans, valet de ferme à
Tremblay-siir-.Manldre, était follement épris
de la fille d'un riche cultivateur de Vllliers-
le-Mahteu. petite localité du canton de
Montrort-l'Amaury.Durant dix-huit mois, le
valet de ferme entretint avec celle qu'il
aimait des relations qui portèrent leurfruit. Leclerc. devenu père, voulut régu-
lariser son union avec sa mattresse. Mlle
Désirée Dutertre mais les parents de
cette dernière se montrèrent Intraitables.

Jamais notre fille, dirent-Ils, n'épou-
sera un domestique.

Le 1q juillet dernier. Leelerc, désespéré,
rejoignis Désirée Dulertra dans un champ
en compagnie d'une amie, celle-ci surveil-
lalt son troupeau. L'explication devait être
traplnue.

Puisque papa ne veut pas que je
t'épouse, déclara la jeune Bile, Je dois lui
obéir.

Vainement, Leclerc Insista, supplia, me-
naça. Pour mettre un terme il un entre-
tien qui devenait pénible, Désirée prit le
parti de s'éloljrner. C'est alors que fou de
désespoir, son amant lira dans sa direction
cinq coups de revolver. L'une des balles
sectionna le nerf facial, blessure qui, par
la snite, devait entratner une paralysie
partielle du visage. Puis, ayant en vain
tenté de se faire justice, lo meurtrier revint
A Villiers-le-Mahleu où Il fut arrêté peu
après.

A l'audience, Il est assisté rie M» Pierre
de Bu>sac. Les époux Dutertre. partie ci-
vie, sont représentés par NI- Maurice ne-
nault, lequel explique que si la famille de
la jeune fille s'est opposée au mariage,
c'est que les renseignements recueillis sur
Leclerc étalent des plus défavorables.

Au cours de son Interrogatoire, l'accusé
prétend que Désirée Dutertre et lui avalent
résolu de mourir ensemble. Mais la Jeune
fille dément catégoriquement cette déclara-
tion. Finalement, Leclerc est condamné Il
deux ans de prison et cinq ans d'interdic-
tion de séjour. La partie civile obtient
S, 000 francs due dommajes-intérêis,

Les meurtriers de l'hôtelier d'Anet

condamnés

Huit ans de travaux forcés
à Fertey

Six ans de la même peine à la
femme Desveaux;

Cinq ans à Madeleine Pelletier.

FRANCS DE D0MMA6ES-!NTÉR£iSA U VICTIME

Chartres, 19 octobre (dép. P. Parisien.)
Un publlb nombreux se pressait cet

après-midi jusque dans le prétoire de la
cour d'assises pour entendre condam-
ner Maurice Fertey, l'amant meurtrier
de. l'hbtelier d'Anet, et ses complices,
les femmes Pelletier et Desvaux.

M* Maurice Violette, pour la, partie
civile, prjt lu parole le premier. Après
avoir trac' le portrait moral des Irofeac-il il souligna les faits particulière-
ment odieux au cours desquels l'étrange
conseil de famille condamna mort, pour
une question d'argent, l'infortuné mari.
Puis il retraça la scène tragique et. ad-
jura les jurés ne ne pas prononcer un
acquittement scandaleux, de ne pas pro-
clamer que quiconque a le droit de sup-
primer celui qui le gène.

Commençant aussitôt son réquisitoire,
le procureur Lanier adrnit que Fer-
tey avait essayé tout d'abord de résis-
ter aux suggestions criminelles de l'en-
tourage de sa victime, mais, ajoute-t-H,
il revint à Anet en toute connaissance de
cause.

Puis le ministère public commente
tous les aveux passés spontanément par
les trois coupables lors de l'enquête et
de l'instruction Qu'on ne vienne pas
nous parler do passion, dit-il; Fertey a
tué par cupidité; ne disait-il pas qu'il
lui fallait une femme débrouillarde ?
C'est également par intérêt, pour' que
l'hôtel ne soit pas vendu, que sa mal-
tresse et la mère de celle-ci l'ont poessé
au meurtre. »

La parole est aux défenseurs.
M' de Servigny demande l'acquitte-

ment de Fertcy.
Celui-ci ne fut, dit-il, que la main

qui exécute. '•''
M1 Bouloy, à son tour, réclame l'ac-

quittement de la femme Desvaux, déve-
loppant, non sans habileté, cette thèse
qu'on ne peut à cinquante-cinq ans,
après une vie de labeur, devenir subi-
tement une criminelle et reprochant à
l'accusation d'avoir admis pour exactes
toutes les déclarations de l'amant, alors
que celui-ci n'a cherché, en réalité, qu'à
dégager sa responsabilité.

Enfin, M* Baston se lève le dernier
pour tenter de prouver que Madeleine
Pelletier n'a joué aucun rôle actif 'dans
le drarne et qu'elle a seulement a se re-
procher ses idées criminelles i' ré.
clame, lui aussi, l'acquittement de ea
cliente.

Le jury, après une assez longue déli-
bération, rapporte un verdict de culpa-
bilité, mitigé de circonstances atté-
nuantes.

M" Bouloy et de Servigny déposent
des conclusions, demandant à la cour de
leur donner acte d'une part, que la vic-
time, partie civile, était dans la salle des
témoins d'autre part, que la défense
avait eu un droit de récusation insuf-
fisant, en raison de la présence de jurés
supplémentaires mais la cotir refuse
de donner satisfaction aux défenseurs.

Et Maurice Fertey s'entend condamner
à huit ans de travaux forcés la femme
Desvaux à six ans, et la femme Made-
leine Pelletier à cinq ans de la même
peine.

Faisant droit aux conclusions présen-
tées par M* Roussel et défendues par
M° Violette, la cour condamneht en outre
les coupables, solidairement, au paie-
ment de 50.000 francs de dommages et
intérêts envers leur victime.

MM. LOUCHEUR ET CHERON
DANS LE CALVADOS

Caen, 19 oct. (dép. Petit Parisien.)
M. Loucheur, accompagné de M. Ché-

ron, a visité aujourd'hui les œuvres so-
ciales du Calvados. Les deux ministres
se sont rendus à la maternité départe-
mentale de Benouville, au préventorium
marin et à l'école d'artisanat rural de
Graye-sur-Mer et de Douvres-la-Déli-
vrance.

A midi, MM. Loucheur et Chéron ont
été rejoints à Caen par M. André Tar-
dieu tous trois ont déjeuné en compa-
gnie de M. Briand à Riva-Bella, puis le
ministre du Travail et M. Chéron ont
visité les deux cités-jardins et la maison
des étudiants de Caen.

lls ont longuement conféré à l'Office
d'hygiène sociale avec les représentants
de l'Office des habitations à bon marché
et du Crédit immobilier. M. Loucheur a
demandé qu'une étude fût faite immé-
diatement pour la création de deux cents
lits nouveaux et de galeries de cure à
Graye-sur-Mer. Il a enfin examiné le
plan du sanatorium de Saint-Sever, ac-
tuellement en construction.

Le ministre du Travail a quitté Caen
à 19 heures pour rentrer à Paris.

MM. POINCARÉ ET MAGINOT
INAUGURERONT LE MONUMENT

AUX ENFANTS DE VERDUN

Verdun, 19 octobre (dép. Petit Paris.)
Voici le programme de la cérémonie

qui aura lieu à Verdun, le Il, novembre,
à l'occasion de l'inauguration du monu-
ment aux enfants de la ville, sous la
présidence de MM. Poincaré et Maginot,
« citadins » de Verdun.

Après une réception à l'hôtel de ville,
à 14 heures, nura lieu, à 14 h. 15,
l'inauguration. Des discours seront pro-
noncés par MM. Schleiter, député, maire
de Verdun Maginot et par M. Poincaré.

L'assistance se rendra ensuite au cime-
tière du Faubourg-Pavé,pour saluer les
tombes des sept Soldats inconnus et des
héros tombés devant Verdun.

Après l'observation d'une minute de
silence, les honneurs militaires seront
rendus. Une veillée funèbre au monu-
ment sera assurée par les anciens
combattants et la population.

Le programme du voyage
de M. Herriot à Pons

La Rochelle, 19 oct. (dép. Petit Parisicn)
Le programme du voyage de NI. Ed.

Herriot à Pons, le dimanche 28 octobre,
vient d'être établi. Le ministre arrivera
en çare de Pons à 8 heures. Il assistera,
à 9 h. la, il une réception à la mairie
puis il ira déposer une gerbe de fleurs
au monument des enfants de Pons
morts puur la France et s'incliner au
cimetière devant la tombe d'Emile
Combes.

A 10 h. 30, M. Herriot présidera, sur
la place de la République, l'inauguration
du monument Combes. Un banquet sera
ensuite servi dans les locaux de l'école
primaire supérieure. A 16 h. 30. le mi-
nistre posera la première pierre des ate-
liers de l'école de l'artisanat rural et
assistera au défilé, dans le parc, des
sociétés de la NI. Herriot visitera
ensuite les monuments historiques de la
vieille cité pontoise. A 20 h. 30, il
quitteraPons.
Le ballon militaire qui t'était échappé
a atterri sans incident dans la Nièvre

'.Never- 19 octohre (dcp. Pettt Paris.,
Le ballon captif du aérostiers, a

hord duquel se trouvaient le capitaine
Villeroy et le sous-lieutenant Corbat, a
atterri quelques heures après son départ
inopiné, sur le territoire de la commune
de Tintury. La descente s'est effectuée
sang le moindre incident,

BEAUVILLERS, L'ASSASSIN

DE ROCHE-D'AGOUX

A FAIT DES AVEUX COMPLETS

Il semble avoir agi l'instigation de
son beau-frère, Quintin, un
ancien bat' d'Af', qui a été

& lui aussi arrêté
Les deux bandits convoitaient l'héri-

tage de leurs victimes, évalué
à 400.000 francs

.Iules Beauvillers, l'assassin de Roche-
d'Agoux, dont nous avons annoncé
l'arrestation, a fait des aveux complets.

Appréhendé, comme on sait, dans uu
hôtel de la rue de Meaux, il passa la
nuit dans un poste de police et fut, hier
malin, amenii dune les bureaux de la
sûreté générale.

Aux questions qui lui furent posées,
Beauvillers opposa d'abord un mutisme
complet, puis nia être l'auteur du triple
assassinai dont on l'accusait.

Mais il ne persista pas longtemps
dans ses dénégations, et l'inspecteur
Raymann, l'ayant pris à part, parvint,
après ]*avoir calmé, obtenir de lui
une confession complète.'

« C'est mon beau-frère »
Dans le récit qu'il a fait de la terrible

tragédie, Beauvillers a d'abord expliqué
comment il avait été conduit au crime.

C'est mon beau-frère, Gaston Quin-
tin, qui m'a invité à supprimer mon
grand-père, ma tante et ma cousine, dont
la mort nous assurait un héritage éva-
lué, au minimum, il francs.

Gaston Quinfin, petit-flls du fermier
de Laugerolle, est un ancien bat' d'Af'.
Sa sœur avait épousé ,lules Beauvillere,
dont elle eut un enfant, aujourd'hui âgé
de quatre ans. De tout temps, il avait
exercé sur elle et sur son beau-frère
une véritable conlralnli:.Il y a quelques mois déjà, il avait
songé à faire disparaître son grand-père.Il en parla à Beauvilk-ns qui s'y
refusa. Mais les menaces succédèrent
aux menaces et. dernièrement, Quinlin
arriva il sen titis. Uu, projet, on pas6a
aussitôt il l'exécution et, jeudi darnier,
lesté d'une somme de 200 francs
nécessaire au voyage, ainsi que d'un pis-
tolet automatique, Beauvillers quittait
Nouzonville sans que sa femme soup-
çonnât un instant ses sinistres desseins.

Dans une lettre qu'il assure avoir
perdue, Quintin lui aurait précisé ses
ordres. Quoi qu'il en soit, il arrivait
dimanche soir il RoRhe-d'Agou!ï, où on
ne l'attendait pas. Il n'y fut pas moins
bien accueilli, dina à la ferme en famille
et y passa la. nuit. Le lendemain, Beau-
villers quittait les siens vers 16 heures.
Pendant trois à quatre kilomètres, son
grand-père l'accompagna, puis rentra à
la forme.

Cinq heures durant, Beauvillers atten-
dit, couché dans un fossé, le moment
de regagner Laugerolle. II y arriva à
23 heures. Tout le monde était couché
et dormait.

« J'ai tiré au hasard »
Frappant a coups redoublés à la porte.

Beauvitlers, après s'être fait connaître,
réussit a se faire ouvrir. Son grand-père
et sa tante étaient sur le seuil. Sans
mot dire, le misérable sortit son brow-
ning et, presque à bout portant, tira jus-
qu'au moment où l'arme s'enraya.J'ai tiré, au hasard, peut-être cinq,
peut-être six cartouches. Je ne sais pas,
dii-il.

Il Grièvement blessés, M. Beaujard et
sa ffile Antonine s'effondrèrent, hur-
lant de douleur. Alors je saisis une
fourche poséc près de la porte pour les
achever.

A ce moment, sur l'escalier, apparut
en chemise de nuit sa cousine, Mlle
Lucienne Beaujard.

Est-tu fou ? Que fais-tu ? lui cria-
t-e'llo, affo;ée, en même temps qu'elle se
précipitait aq secours de son grand-
père et de sa mère, dont les cris de ter-
reur t'avaient réveillée.

Mlle Beauja-rd était un témoin gênant
qu'il fallait à tout prix faire disparaître.
Saisie à la gorge par la brute et jetée
sur un lit, la malheureuse y fut assom-
mée à coups de pelle.

Cependant M. Beaujard et sa tille râ-
talent. Le bandit s'empara d'un couteau
train3nt sur une table et les en frappa
sauvagement. Puis il s'enfuit.

Combien de temps dura cette scène de
carnage? Beauvillers n'a pu l'indiquer.
II assure qu'avant de gagner la ferme il
avait absorbé le contenu d'une fiole à
lui'remise par son beau-frère Quintin,
qui l'aurait rendu fou furieux. A l'en
croire, il n'aurait rien volé. Le lendemain,
à Gouttières, il prenait le train pour
Montluçon et, là, le rapide pour Paris.

Mardi soir, il couchait Tue de Maux.
Pendant quarante-huit heures, il cher-
cha du travail. On sait le reste.

Mm° Beauvillers interrogée
On pouvait craindre que Mme Beau-

villers ne fut la complice de son mari.
Des renseignements furent donc deman-
dés à la gendarmerie de Nouzonville et
M. Le Luc, commissaire divisionnaire,
apprit ainsi que la jeune femme, ayant
reçu une dépêche de sa famille, avait
quitté cette localité pour se rendre aux
obsèques.

Attendue à Paris à Fa descente du train
de Charleville, Mme Beauvillersfut con-
duite rue des Saussaies. Un rapide inter-
rogatoire convainquit les enquêteurs quela malheureuse femme ignorait tout du
drame. Après une émouvante confronta-
tion avec son mari, Mme Beauvillers,
renonçant à son voyage en Auvergne, est
repartie pour Nouzonville.

GASTON QUINTIN ARRÊTÉ
AUX OBSÈQUES DES VICTIMES

Clprmonl-Fcrr.ind, 19 octobre (il. p. P,)
Gaston Quintin avait été arrêté mer-

credi par la police mobile de Clermont-
Ferrand, mais il avait pu démontrer
qu'il n'avait quitté la ville ni lundi ni
mardi, et n'avait pu, par conséquent, serendre à Roche-d'Agoux « pour réaliser
les menaces qu'il avait proférées contre
son grand-père Hier soir, rendu à la
liberté, il prit le train pour Gouttières
et de là gagna Roche-d'Agoux. Avec, les
autres membres de la famille, conduit-
sit le deeil et suivit respectueusement
les trois cercueils, portés à bras.

Selon l'usage traditionnel, un repas de
famille eut lieu après l'enterrement. Des
paroles apitoyées avaient été prononcées
sur le sort tragique des trois défunts,
quand, nu dessert, le maréchal des iogis
Rapin, de Pionsat, survint et pria Gas-
ton Quintin de vouloir bien le suivre. Le
misérable demanda le motif de cette dé-
marche.. On lui fit counaftre les déclara-
tions faites le matin méme, à Paris, par
son beau-frère Beauvillers. Quintin dé-
clara avec le plus grand calme qu'il était
innoeent et suivit sans murmure les
gcndarmes.

Un peu plus tard, M. Depeige, commis-
saire de police mobile, arrivé de Cler-
mont en auto, prenait livraison du pri-
sonnier quai il été conduit à Riom.

A Saint-Germain, des enfants
découvrent le corps d'un désespéré

Des enfants, se rendant & un patronage
proche de de Saint-fipnnain, grlru-
palent sur les marehes conduisant à une
entrée peu fréquentée de l'église; ils décou-
vrirent le cadavre d'un homme, la tète
trouée de deux halles de revolver. L'arme
tut retrouvée a portée de la main droite
du défunt.

Prévenu, le commissaire de police entre-prit une enquéte qui l'amena a conclure à
un suicide.

L'Iromme, un sexagénaire de taille e
moyenne, velu correctement de noirs, coiffé
d'un chapeau melon, complètement rasé,
et dont les malns sont très soignées, n'avait
sur lui aucun papier. Dans ses vêtements,
ou ne découvrit qu'un carnet de poche, une
somme de trente-cinq centimes et un bil-
let de tramway Porte-Maillot-Saint-Cer-
main.

Sur une reullle du carnet, on lut l'inscrip-
tion suivante «R. née à Porrenbourg..

Cette initiale est-elle celle du nom du
désespéré ? On ne fait. Le corps a été
transporté à la morgue.

Moine, qui à Belfort avait résisté aux
gendarmes, a été arreté à Troyes.

DANS LA RÉGION PARISIENNE

ORIGNY-EN-THIERACHE. la Incendie,dont la cause est Inconnue, a détruit la mai-
son des i;jioii\ Tisserants ainsi qu'une grangecoiiltgiic, appartenant a M. Bertrand, herba-
ger. Le mobilier ainsi que 5.000 kilos defoin put été anéantis.

EURE-ET-LOIR
BU". On a air lirudit la Val-lée-aux-Cliêncs, le cadavre d'un homme

sur lequel on trouve des papiers au nonde Bark Haï. trente-quatre nits, orlplnairn
du Casablanca. La mort parait due à de»
causes naturelles.

L'exposition d'horticulture de Beauvais
L'exposition d'horticulture, d'apiculture etde jardins ouvriers, installée dans les lo-

caux des cantines scolaires, place Sainl-lilienne, a été Iniiusruréc hier après-midi parles autorités départementales et locales.
Les visiteurs ont parllrculièrement admiré
une Jolie collection de üeurs, fruits et pro-duits apicoles. Les jardns ouvriersd'autre part, se sont distingues par de ce-marquables envols.

Les opérations du jury ont eu lieu dans
Rappelonsque l'exposition sera ouverteau public aujourd'hui et dimanche et que1 assemblée générale de la société aura lieudimanche et sera suivie d'un banquet. Leeoir. distribution des récompenses aux lau-rénts, sous la présidence du préfet de l'Oise.

ANGFVILI.ERS. La maman des Troispetites jumelles, Panletle. Peni-e. et Marie-Louise, dont le Petit Parisien a annoncé lanaissance, a reçu d'une maman habitantEtampe; la somme de 100 francs.
COMPIEGNE. Un chauffeur de l'Uniondes coopérateurs a renversé avec son camionle jeune Guérln, seize ans, employé à ve-nette, qui a été blessé au pied droit.Rue Saint-Lazare, Mlle Bacbel Franco!*seize rue de l'Aigle, a été renversée etblessée par l'auto de M. Dauger, entrenri!-

fleur rue Saint-Lazare.
Dans un café (les emirons due la garr,deux Polonais, que la police recherche ontréussi à se faire remettre francs parun de leurs compatriotes, nommé GréènrOlzend. quarante-quatre ans, ouvrier d'usine

a Lamotte-nreuil, en lui donnait en échange
un faux billet de I.OOO marks polonais.

La vente des coupes de bois dans
somme de francs.

Vue exposition d'horticulture à Bougival
L'exposition annuelle or>rani5ée par lasociété rriioi-ilcnlturc de Bougival et, lesJardins ouvriers et scolaires sera ouverte

au pubilc, dans la salle des conférences del'école de garçons rue de Louvericnnes.aujourd'hui il 14 heures et jusqu'à lundi
Les opérations du jury sp dérouleront lematin il 11) heures et seront suivies de1 Inauguration et d'un déjeunfr placés sous

la présidence, de M. Blanchard, directeur desservices agricoles la préfecture, repré-sentant Ic préfet.
L'adjudicataire du marché de Poissy

a été acquitté
Le triiuinal correctionnel de versatile* nacquitté l'adjudicataire des droits de places

au marché de rolssy, M. Ponsot, il qui1 accusation reprochait d'avoir fait verger
aux maraîchers et commerçants Installéssur ce marché des'sommes supérieures autarir établi par la municipalité.

ARGENTEUIL. Revenant de son travail
un ryctistf M. Privat, demeurant à Cnr-moil es-en-Parisis, passait route nationale,
au lieudit le Val Notre Dame, lorsque,voulant éviter un camton, 11 se jeta sur letrottoir. Sérieusement blessé à l'épaule rhu-ehe, le cycliste a été transporté il l'hôpitalil('

CARRIERES-SUR-SEINE. Devant sondomicile, Grande-nue, Mme Sophia Oan-thter a été renversée par un motocycliste-M. Emile Bonnery. porteur de contraintes,
rue Vigneron, a Argenteuil. Blessée endiverses parties du corps Mme Gamme* aété reconduite chez elle.

ETAMPES. Hier matin, vers 8 h.
.M. I.eupoal Castillon, vingt-neuf anâ, eiec-tricien, demeurant au hameau de Cacatrix
commune d'Btréchy, a été. électrocuté ilBrières-les-SwlIés en effectuant uno répa-ration à la ligne de haute tension de laCompagnie des chemins de fer d'Orléans

LE VESINET. A la tombée de la nuit,boulevard Carnoi, une voiture il hras, t-at-née par deux ouvriers fumistes, MM.' LouisRemot et Maurice Ferive, au service deM. Charlec, l'un dn Maréchal-Foch a étéheurtée par un autobus de la ligne EM sur.venu derrière eux. Les deux infortunés ou-vriers furent renversés et traînés sur plu-sieurs mètres. M. Louls Remot, vingt-huit
ans, rlemeurant à Chatou, 3, carrefour Saint-Denis, fut blessé très grièvement sur dlver-
ses parties du corps, il a été transporlé il

MONTIGNY-LES-CORMEILLES. Mme Ma-rie Balan, soixante-huit ans, 37, rue i>elli<T-
met, à Saint-ouen, a été renv<-rsi'« par unjeune cycliste, M. Marcel Lanoy demeurant
a Montigny. Grièvement blessée,' llme Bulau
a été transportée à l'hôpital de Pontoi<e

ROQUENCOURT. Un camion conduit par
.NI. Albert Savoie, boucher, rueGuesde, à Saint-Cyr-1'Ecole, s'est jeté contre
un autl-e camion en station. M. Savoie a étéblessé en diverses parties du corps, ainsi
que deux personnes qui raccompagnaient
M. Patron, il, avtmne Pierre-Curie, à Saint-Cyr et M. Crftnes. Les trois blessés ont étéramenés à leur domicile resDcctil"

VERSAILLES. M. Olivier Tlralet. levieillard découvert jeudi par un passantalors qu'il errait avenue de Sceaux, a étéramené hier chez son gendre, M. Heniux.habitant Garches.
Poussant une voiturette chargée de pots

(le lait, M. Georges Magniez, crémier, ruede Noallles, suivrait la rue des Chantier
lorsqu'un camion auto, que conduisait
NI. Léon Marchand, 25, rue Marceau,

a été blessé a la tête et aux jambes.
Aveuglé par les phares de deux voitures,

le conducteur d'un camion automobile,
M. Emlie Lebaille, livreur au service de
M. Gonrtouln, négociant en beurre et (purs

Versatile-. a heurté. dans la traversée de
Poine.harlrain, un autn-camion. M. Lebaille
et un jeune homme de dix-huit ans, Marcel
I.emoiue, qui l'accompagnait,ont été projetéssur la chaussée et blessés sur diverses
d'un médecin de la localité, Ils ont été ra-menés a Versailles.

douze moisde
Une bonne nouvelle.Vous avez jutqu'à la fin de 1929pour constituer
vn collection» d'images BOZON-VERDURAZ.Voilà qui rassure lei

Jusqu'au 31 Décembre 1929, vous pouvez envoyer vos collectionset
pourvu qu'elles remplissent les conditions stipulées, vous avez la

certitude de recevoir un cadeau.
Les pâtes LA LUNE distribueront jusqu'à épuisement le nombre
du cadeaux' annoncés.% Bientôt une nouvelle série de cadeaux
sera mise a la dispositiondes collectionneurs, avec les conditions

'tas d'inquiétude,plus d'impatience. Ceux qui n'ont pas commencé
leur collectionpeuvent donc encore le faire. Ceux qui ont déjà leur

collection peuvent en constituer d'autra.

52, Avenue Daumesnil PARIS-12-

AISNE

OISE

SEINE-ET-OISE

SEINE
BOJfDY. lu vieillard de

ans, M. Christian Hurbach, demeurant 20,
al1ée des Lettres, attendait ses pt'lils-eul'ants.
;1 la porte de l'école de l'avenue Julcs-
lerry. lorsqu'il s'affaissa soudain,
bant à une embolie.

VILLEMOMBLE. Le frarrtlen de 1,< puis
Achille du romnii&sariaî de I\m^v-

Riito que conduisait Ni, Alcïumire Brulon,
habitant Gastiy. Sérieusement contnsionué, le
gardien a rïfi interrompre son service.

SURESHES. Pendant l'absence (le M.(le la Tour, ries cambrioleurs se
sont' inlroiliilts dans son pjvillun, 78 bis,
rue du Mont-Valcrlen. Ils ont mclr.r'é lotis
les nmiblcs et se tont enii
somme de 400 francs et d'i •
a iM.you ii-ancs. M. -Lambert, cominis.-au-o

avons relatées, seront célébrées demain -1
a Oiiainvllle (Eure-et-Loir), lundi, îi 1(1 heu-
re-

LEVAILO1S-PERRET. t'i) commU char-
demeurant 17, avenue c,n Uieîiy. a p.irô,
qui s'était installé sur mie viimie lui. im-

e-;t ininbê sous les V" avec une
fractureil crâne, il rftop!fal
lieanimi.

NEUILLY. Ou a repêché or W
cadavre d'un
jonrné dans l'eau pendant une semaine. 1.3
défunt, qui était vêtu d'un complet rie tra-
vail, était porteur ûc papier- au non! <lf

Les obsèques de Mgr Laveille
Me;:u. 19 udobro f''(:/' Parislm.)

Les olisèques de Mi- i.. vicaire
-en

mutin, ;'i lu li. :ki. i\-> ':
drale, vn
i-V'Vfiir tic Meiiux. assit-1, ' 1 1 À.-
nelonfc, ardicviVjti1? il -• -
évoque ii'Pv norui dû
l'Oratoire r eclésiasli-

Le chanoine Dizortl, doyen du cha-
pilre. cé'ébi'i l'office et l'absoute f;i!

de
.T'- du dit: Y.

i-al, eonci;--r: du servie-
transporté à ht çare viuiii- i-|e

(lii-iiré put1 lo Val-Salnt-Pf-n- (Maiichi-
Laminent ecclésiastique qui disparull

nccupalt les fonctions de vicaire général
depuis vinpt et un ans. 11 avait élé
nommé prélat de la maison du pape
i avril J 9 1 1 et dix ans plu« tari!, le
17 mai, Bc-uuU XV le c .i.o-
tairc apostolique.

On sait que le défunt lk'< un ..uvre
considérable consacrée a l'Hagiographie
et à la bibliographie de grandes person-
nalités caHioliques.

Paris a son orchestre symphonie

CI' (st fait. notre i-!ière cih'
^>'i » orchestre ainsi que Loin:.

York un Philadelphie. Kllc le Il
groupe de mécènes qui ont rcum la
coquette, somme de pont
assumer dignement son indépendance ar-
lisîique en lui procurant la verlldiilc d'un*
stabilité matérielle à l'abri rtês aléas.

Trois maîtres de pnnltres. mm LohIi
KouresiliM-, Alfred coriot et Knv
met, président à ses ilesîi nr-e^. o
vons-mms au'-rurer de çplîe ilirvr;, >
tique incon .(-m-> A

rcr des moyens c! '•' i.-=
Tranches.

(luatre-virig-ts n
avec soin
leurs preuve^ depuis plusieurs années

sélectionnée parmt les premiers priv rhi
OonswM-vflloire. Colle imposante phM.m^e.
répéla ces temps derniers il la ctiileiu-.a
inusitée

travail Vol.i une
préparât ion intensive qui ne fil! t-ii'-ie
possible Jusqu'Ici .i la mieux intentionné*
îles associations musicales.

Hier soir, ;io eoueen d'inauguration,c8
fut le triomphe. Les larges vorïte-s dit
Théâlre des Champs-Elysées abi'llnluui, en
attendant la réouverture do la salle l'ieyel,
la direction de ses trois maîtres, joua tour
à tour du Ueethoven, du liach et <lu IV-
bu=.-y. y iiviilt ;mï-< mis

,i l'clcf-
lisnte d'un proLiraninie ce fur c -Mi- do

sertnet dirigea ;n> ><>u ,>lu-
mière.

S'uiliailoni u bienvenue a rorchf-:re.
C'-|l\ (lo:il Ii1 iW'rU<re--nrTM'nt •" l'iuiiia-

retardataires.

à remplir.
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Un JoSj sourire braqué au coin des
paupières, des cheveux de mousse blonde,
une bouche ronge et minuscule de bébé,
de. beaux huas nus dont la roseur de la
robe fait vatoir la blancheur cette gra-
cieuse agpariïson qui s'encadre dans la
poite au chambranle doré, c'est Valen-
tine Aldebert.

Sa grand' mini la suit, affairée, timide,

avec ses yeux tristes dont l'âge a bu
lentement le tendre azur.

Tout de suite. Nille Petit-Dubosquet, la
jeune fiï le de- la maison, se précipite,
donne l'axolade aux nouvelles venues.
les. entraîne vers le buffet.

Une- tasse de chocolat ? Valentine,
ma chérie, vous allez pouvoir déployes

vos talents charéf;raphiques. Nous avons
un jazz épvtaut

Mme Ald:bert Tu sais que le docteur
ciéfend la taoîndre fatigue.

Te t'assure, grand'mère, que je ne'
me suis ;amâk mieux portée et que ce
docteur Tant- Pis exagère.

Déjà Roltent Berthmond et Jean co-
ques Guisar'd* sont accourus pour présen-
ter leurs honvuages à la vieille dame et
surtout pour iriser la fine main baguée
d'un saphir que leur tend Valentin*.

Egalement sva'tes dans leur smoking,
également rasés, iwec des cheveux noirs
pareillement collés. ils offrent à l'obser-
vzteur superficiel «ie vague parenté phy-
sique. Seulement Guisard possède un
regard qui plonge .franchement dans le
vôtre et force votre .sympathie, aterr que
l'œil brun de Berthmond se dÉtqurne,
lcisant de malice et de ruse.

Mademoiselle, dit Guisard en s'in-
dînant, je rours me mettre à votse dis-
position pour le fox-trot qui vient d'être
aisance.

Pardon, dit Berthmond, je Déclame
la préférence-

On entend cascader le rire cfiair de

Valentine
Laissez-mai au moins le temps de

depuster mon sandwich.
A ce moment, Pirantz Cohen s'avance à

son tour pour solliciter l'honneur de dan-
ser avec la jeune orpheline, car*, il faut
l'avouer, la beauté de Valevtine -n'est pas
seule en jeu il y a aussi l'attisait d'une
det vraiment appétissante.

Derechef fnse la rire de la j«une fille.
Me voilà cernée, dit-elle. C'est bien

simple, je vais tout simpJeinent suivre
l'ordre alphabétique. Monsieur Berth.
mond, entraînez-moi dans le tourbillon
je suis votre bien pour la duréie de ce
fox-trot.

Elle s'éloigne, appuyant son tiras sur
celui du triomphateur, non sans épier, à

travers la frange hypocrite des cils, le
dépit évident de Cohen et surtout de
Guisard.

Il plait à Valentine qu'il en soit ainsi.
Elle se sent heureuse de son pouvoir sur
ce jeune homme dont les qualités sérieu-
ses, dont la figure loyale lui ont tout de
suite plu.

e Il m'aime se réjouit-elle.
Bonheur fugitif qu'un instant de

réflexion suffit à balayer.
< Il ne faut pas qu'il m'aime!1

décide-t-elle, et la cruauté imprévue de
cette dicisioa durcit Bes traits charmants
où, durant quelques secondes, s'applique
un masque tragique.

L'instant qui suit elle rit. et la folie du
plaisir agite ses grelots dans la tête
mutine.

Cependant Guisard. qui n'a nullement
reroncé aux faveurs de Valentine, se pré-
cipite dès que Berthmond l'a reconduite
à son fauteuiL Mais elle le repousse
encore

Non, non c'est le tour de M. Cohen1

Jean-Jacques attend, et les regards qu'il
lance à ses rivaux sont dénués de toute
bienveillance. Enfin son tour arrive. En
valsant, il reproche à sa danseuse d'avoir
peur le flirt un amour exagéré- Il la met
en garde contre Berthmond, qui n'en
vent qu'à sa dot, et aussi contre Cohen,

tien dangereux séducteur qui se vante
entre hommes de ses bonnes fortunes.
Jean-Jacques, au contraire. proteste de sa
sincérité il ne se dérobe à aucun devoir

UNE CAMIONNE.TTE CAPOTE
AVENUE JEAN-JAURÈS

UN MORT QUATRE BLESSÉS

Un gravo accident d'automobile s'est
produits hler, v«œ 5 h. 30. avenue Jean-
Jaurès, devant l'immeuble portant le
numéro 184. Une camionnette que con-
duisait son propriétaire M. Raymond
Chrrrier, commerçant ri Villetnonble,
dans laquelle avaient pris place cittq per-
sonne, et qui marchait d'ailleurs à fort
vive allure, a capoté par suite d'un brus-
que coup de frein.

Un des voyageur*, M. Edouard Divise,
trente-cinq ans, demeurant rue Charles-
Nodier, il Pantin, a succombé peu après
eon admission à l'hôpital Sair>t-Louie.

Lfs autres occupants, MM. J.-vi Cham-
nulle, rué d'Hautpoul Andi't- Mironi,
ii. i, rue de la Tour-d'Auvergu;: Albert
Auge, 43, rue de la Concorde ii Drancy
Jules Bredaine, demeurant a. Bondy, plus
ou moins grièvement contusionnés, ont dû
recevoir des soins à l'hôpital. Le conduc-
teur de la camionnette a été consigné
la disposition de M. Maurice, commis-
saire- du quartier du Combat, qui va
«'efforcer de préciser les responsabilités
encourues.

Congrès des Français de l'étranger

Dans l'après-midi d'bipr, la section de
l'aviation s'est réunie sous la présidence
nu général lioticabellle, directeur du comité
français de propagande aéronautique.

Le rapportoiir, Ni. Kahn, cUnet-teur tech-
nique du comité français de propaiande
aéronautique, a présenté un rapport sur le
plan des Uaisons Il établir entre la métro-
polo ct les principaux pays étrangers, les
dilTérent» continents et nns colonies.

Les oonjrresslstes ont émis je vœu irue,
sous l'énergique Impulsion du ministère de
l'\ir ces lignes soient réalisées dans le
plus bref délai.

i AUJOURD'HUI, DANS

DIMANCHE -AUTO
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et, si Valentine veut l'épouser, il sera le
plus heureux des hommes.

Se marier, peuhl Comme c'est vieux
jeul

Vous plaisantez ?
Nullement. Je ne veux pas me ma-

rier. Avoir toute la vie devant les yeux
le même visage, mais c'est à devenir
entagée!

D'une voix tremblante, Jean-Jacques
époque la beauté de deux amours inalté-
rables. Cet avenir de commune tendresse.
égayé du reste par la présence de beaux
enfants qui auront le joli rire de leur
mère, n'a-t-il pas de quoi la séduire ?

Des enfants, fait-elle d'une voix
mauvaise, vous en parlez à votre aise.
J'ai horreur des enfants.

Il la considère avec la stupeur horri-
Eée du voyageur qui découvre un nid de
serpents derrière un buisson de rosiers en
fleurs.

Décidément, murmure-t-il, je suis
trop vieux jeu pour. Excusez-moi, je ne
recommencerai plus.

Il détourne la tète et va s'asseoir
mélancoliquement près du paravent où
naguère il attendait Valentine.

Cest là que la petite Ginette Rémorin
vient le relancer pour un one step.

Tandis ;ue Valentine danse et flirte
avec Robert Pagès, qu'elle semble mur-
murer des confidences à l'oreille de
Berthmond. Jean-Jacques, qui la suit des
yeux, souffre en silence.

<t Décidément elle n'a pas de cœur
songe-t-il en s'inclinant devant Mme
Petit-Dubosquet pour prendre congé.

T'es-tu bien amusée, ma chérie ?
demande la vieille Mme Aldebert dans
l'auto qui ramène les deux femmes à leur
domicile.

Follement, grand'mère.
Seulement, quand elle se retrouve seule

dans sa chambre, elle tombe accablée dans
un fauteuil,

D'un tiroir fermé à clé, elle tire on
cahier où s'étale ce titre à la fois naïf et
prétentieux Journal de ma vie, et elle
écrit

septembre,. Volontairement, et
b:er que mon cœur en ait souffert au delà
de ce que je puis dire, je viens de décou-
rager, de désespérer ce pauvre Jean.
Oh! je sais bien qu'il ne manquera pas
de jeunes filles pour le consoler et pour
lui faire oublier l'odieuse Valentine, ne
serait-ce que cette petite Rémorin qui
ccurt après lui d'une façon scandaleuse.
Mais ce que j'ai à peine la force de sup-
porter, c'est qu'il me maudisse, qu'il me
méprise, qu'il me prenne pour une poupée
sans coeur et sans cervelle! De ce que
mon manège ait si bien réussi, de ce que
ma comédie ait offert les apparences de
la sincérité, je devrais me réjouir. Mais
non, je souffre indiciblement. Tandis que
je prononçais tant de paroles frivoles,
tout mon cœur éperdu bondissait vers lui.
J'aurais voulu lui crier < Ne croyez pas
un mot de ce que je vous raconte. Je
mens quand je prétends ne pas songer
au mariage. Ce rêve de bonheur à deux,
d'enfants suspendus à ma jupe, combien
de fois l'ai-je fait, hélas! mais je n'ai pas
le droit d'être mère; je n'ai pas davan-
tage celui d'être aimée, moi qui dans
quelques semaines, dans quelques mois,
serai clouée dans mon cercueil. Il y a
des jours où ma chair hérissée, où mon
esprit en révolte protestent contre l'hor-
rible diagnostic du médecin. Héjas au
moment où l'espoir tenace refleurit en
moi. je ressens soudain, de plus en plus
angoissante, 1 atroce sensation d'étouffe-
ment qui alarmait tant grand'mère, et
mon cœur s'arrête de battre.

» Hélas! le docteur ne s'est; pas
,trompé dans trois mois, dans quatre
au plus, j'aurai cessé de vivre.

> Il ne faut pas que grand'mère sache
que le hasard d'une porte mal ferméç m'a
livré ce terrible secret elle aurait trop
de peine. Il ne faut pas que Jean-Jacques
maime, car il souffrirait trop ensuite.
Mais moi j'ai bien du chagrin et je n'ai
pas le courage d'écrire plus longtemps
parce que les larmes effacent mon écri-
ture.. >

jacques Constant.

L'ESCROC MARLÉ
n'aura pas joui longtemps de la liberté

Il y a quelques jours, par décision du
.juge d'instruction de Olennont-Ferrand,
on remettait en liberlé provisoire
Edouard Marié, propriétaire du domaine
de Cornebiche, Arbonne, près de Fon-
tainebleau, demeurant 92, rue Lafayette,
arrêté, le 7 juillet dernier, pour recel
d'un collier de perles de six cent mille
francs, volé, iL Vichy, à la baronne de
Souza-Deiro.

Edouard Marié n'aura pas joui long-
temps de cette fa.veur.

Hier, en effet, M. Nicollet, juge d'ins-
truction, signait contre lui un mandat de
dépôt, moticé par une série de plaintes
en escroquerie;», abus de confiance,
émissions de chèques sans provision,
faux et usage de faux.

Un ancien boucher a perdu toute sa
fortune, constituée par 160.000 francs
de valeurs une autre personne suait
confié 200.000 francs, dont 60.000 francs
de titres, elle n'a plus rien.

Marié, après interrogatoire d'identité,
a éM pnrny<« h la prisrm de la Santé.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
UN INCIDENT BOULEVARD SAINT-GERMAIN

La dixième chambre, présidée par M* Tho-
rel. a ingé, hier. Mme Marie-Louise Me-
noux cette ancieune « première », qui, le
28 avril, boulevard Ssint-Germain, glfla le
général en retraite Napoléon Schmitz, ancien
chef d'état major du corps.

Par M« Henry TorrS3 et Welll-Goudchaux.
il a été expltqué que Mme Menoux qui
a ru du frère du général, le colonel Schmitz,
tué au front en 1914, un ni-, tué, lui aussi,
gloriensement au Maroc, en 1926 s'était
brouillée avec le général depuis la mort de
ce fils. D'où la scène du 23 avril qui aurait
été motivée par le refus du générel de ren-
dre il la mère la cantine et la croix de son
fils.

Apre» plaidoirie dc M» Poignard, pour
te général qui S'était porté partie civile et
réciamait 20.000 francs de dommagres-lnté-
rets, le tribunal a condamné Mme Menoux
g quinze jours de prison arec sursis, et
SGO francs de dommages-intérêts.

UN CHAUFFARD PARISIEN CONDAMNE
Ayant renversé un cycliste avec son auto-

mobile, il avait refusé de le conduire
a l'hôpital.

Le tribunal c.orrectlonne'l de Beauvais
vient de condamner à doux mois de prison,
avec sursis et 300 francs d'amende, M.
Eilonne Simon, représentant de commerce,
à Paris. Si, Simon roulait en automobile,
sur la route de Campremy. à Ansauvillers,
le H juin dernier, lorsqu'un jeune cycliste,
M. Jacques Flamarit, dix-sept ans. se jeta
WMe baissée sur sa voilure. L'enquête prouva
que l'nutomoblllste n'avait pas rait fonction-
ner son appareil avertisseur et qu'il avait.
de plus. refusé de transporter A l'hôpital
la victime de l'accident, qui succomba à ses
blessures.

FAILLITES. Alîred Hernsl, bijouterie
« Hemsy 277, rue Saint-Honoré. Picrre
Calbadure. lampes électriques « ogla il
Ivry-sur-Seine, d9, rue Maurlce-Berteaux,
puis 70, rue de l'Aqueduc. Paui Ang-llbert
et André Joseph, bois de chauffage, au Per-
reux, 3. houlevard de Fontenay.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. Jeanne Ca-
ravannlcz, épouse de Emile Péllssier, cou-
turlére « Cara 6. place do la Madsleine,
puis 9, rue Auber.

LE FOYER DES SOURDS-MUETS

L'assembléegénérale du Foyer des sourds-
muets aura lieu demain il 14 h. 30, dans
la grande salle du Musée social, 5, rue
Las-Cases, sous la présidence d'honneur de
M. Raoui Brandon, député de Paris, et cerle
etfective de Mme Georges Lamarque, pro-
fesseur a l'institution nationale des sourds-
muets de Parts.

lES VOIEURSDESIHEIS
DUVOIS DE ILE!
S1T 1SJES VERROUS

Ils étaient huit, composant une bande
dite « des maîtres d'hôtels ».
Parmi eux se trouvait un' joail-

lier de la rue Villedo

On a retrouvé en leur possession une
partie des objets d'art déro6és
dans deux châteaux et estimés

à une dizaine de millions
M. Nicolle, commissaire il la policc

judiciaire, le brigadier chef Ballerat, les
inspecteur* Bouygue, Helianax ft Pobe-
lin sont parvenus à découvrir et à arrê-
ter la bande de volours opérant spécia-
lement dans les châteaux et qui déro-
rent les magnifiques tapisseries du châ-
teau de Freenuux-Montcliflvreuil (Oise),
appartenant au marquis de Balleroy.

Cette association de voleurs, comptant
trois maîtres d'hdtel, s'intitulait la bande
des maîtres d'hôtel.

Chef de cette hande, Camille Tesson,
quarante-cinq oas, né à Lendelin (Man-
che), maltre d'hôtel, habitant 7, rue de
PonthU'ti, dirigciit les opérations de sept
acotytee Stéphane Pernnt, trente-qua-
tre ans, né à Albenans (Doubs), maître
d'hftlfil, impasse d'Antin; Louis Ger-
main, trente-quatre ans, né Lorient,
7, rue do Pcmthieii Hpnri Trembla)',

De haut en bas et le gauche à droite" Tes-
son, Lemarchand, Germain, Pernot, Lefeb-
vre fils, Lefebvre père, Tramblay et

De Beauvais

vingt-cinq ans, né à Bedons, maçon, 35,
quai Voltaire, à Bezons; Alphonse Le-
marchand, dit Raoul, quarante-neuf ans,
né h Vire, maître d'h6tel, 13, rue Au-
ger; Gabriel de Beauvais, trente ans, né
S Pont-de-1'Arche,courtier en automobi-
Ics, 42, rue Mathis; Georges Lefebvre,
cinquante-huit ans, joaillier, établi 11,
rue Villedo, et enfin, du flls de ce der-
nier, se prénommant également Georges,
trente-trois ans, ouvrier joaillier, 10, rue
du Boule!. •

Rue Villedo, chez Lefebvre père: on
trouva les quatre tapisseries de très
grande valeur volées, comme nous
l'avons relaté, dans la nuit du 6 au
7 mars dernier, au château du marquis
de Balleroy.

Au cours de cette expédition, les mal-
faiteurs s'étaient également empnrés de
deux miniatures peintes sur ivoire: d'un
portrait sur cuivre du prince de Condé,
attribué Milliard, aveo une dédicace
écrite par le Grand Condé il son cousin
le marquis de Montchevreult de deux
portraits (le Mme de Maintenon, par Mi-
gnard d'un portrait de Henri IV, debout,
nu-tête, costumé de velours noir. avec
collerette blanche: d'un portrait de Du-
plessis-Mornay. et d'un portrait d'une
marquise de 'MontcUevreuil.

De ces portraits, celui du prince de
Condé, dont la valeur est estimée à un
million, ii été retrouvé chez Lefehvre
père, ainsi qu'une toile représentant le
nin récriai Soult chez lui.

En perquisitionnant ensuite çhez le fils
Lefebvre, M. NicoHe déeouvrit d'autres
objets de grande valeur provenant éga-
lement de vols, notammentun lot impor.
tant d'argenterie ancienne, de salières
et autres objets aux armes des Montmo-
rency, des porcelaines de Saxe et de
Sèvres.

Une enquête fit connaître que ces
objets provenaient des deux cambrio-
lages successifs commis la nuit des 19 et
du 21 décembre dernier au château de
Brumare, commune de Breslot (Eure).
Là. les malfaiteurs avaient encore em-
porté deux ciboires anciens, l'un en
argent doré, l'autre en or garni de douze
pierres précieuses une patène, une
quantité considérable d'argenterie, dee
porcelaines de Sèvres et de Saxe, deux
tapisseries, une d'Aubusson, do Terriers,
représentant une fête villageoise; l'au-
tre de l'époque Louis XIII, représentant
Jacob et Esait dans un paysage de ver
dure. Ces deux cambrioages avaient été
commis au préjudice du prince de Ro-
bech. M. Nicolle espère retrouver la
plupart des objets qui ont été vendus.
Le montant de ces trois vols s'élève à
plus de dix millions.

Après de rapides interrogatoires, M.
Benoist, l'actil' directeur de la policc
judiciaire, et M. Xi colle, établirent le
rble qu'avait tenu chacun des membre
de la bande des « maîtres d'hôtels

Tesson, le chef de l'association, avait
été employé successivement en 1901 et
en 1902 dans les châteaux de Frcsnaux-
Montchevreuil et de Brumare.

Connaissant parfaitement les deux
demeures, il put donner de précieuses
indications. La première expédition du
19 décembre faite par Tesson et Tram-
blay, ayant donné d'excellents résultats,
on revint le surlendemain au memo
château avec, cette foie, Lemarchand en
renfort.

Les vols au château de Fresnaux-
Montchevreull furent exécutés par Tee-
son, Tremblay, Germain et de Beauvais.

De Beau vais amena ses « collègues
en camionnette.

Les difficultés ne commencèrent qu'au
moment de vendre des tapisseries d'un
très grand prix. Et c'est Il ce sujet que
certaines voix de colère s'élevèrent un
peu trop dans un café voisin do la gare
Saint-Lazare ou, avec l'air le plus atten-
tionné aux boules d'un billard, des ins-
pecteurs tendaient l'oreille.

En apprenant l'arrestation de Lefenvre
père, son amie déchira la dédicace du
Grand Condé qui se trouvait au dos de
la précieuse peinture et jeta les mor-
ceaux au feu.

Les huit malfaiteurs étaient sans an-
técédents judiciaires.

Les tapisseries du château
de Montchevreuil

dans son château de Montctie-
vreuil sont quatre Aulnis^on du
xvii* il représentant des sujets my-
thologiques nu allégoriques tilyssc et
ses compagnons reçus ar C'ircé
(2 m. 30x2 m.) Enée allant voir Didon
;2 m. 40x2 m.y Vne femme star un
trône ;2 m. 40xt et une quatrième,
dont le sujet n'est pas défini, de
2 m. 40X2 m. 30. Ces tapisseries étaient
fixées au mur d'un salon par des ba-
truettfs que les cambrioleurs prirent soin
de déclouer pour ne pms détériorer les
précieux tissus.

APOLLON EST MORT
Celui oui fut vraiment le surathlète
il y a'vingt ans on n'abusait pas du

qualificatif n'est plus. Apollon, de
son vrai nom Louis Uni, fut, entre 1880
et le véritable champion de force
français et nul athlète au monde ne put
se vanter de connaitre sa limite.

Le bon géant qu'il fut ne pensait
guère à s'entrainer il aimait trop la
vie pour cela. Batture dee records ne
l'intéressait point. Il se contentait de
faire plus fort que ses collègues. Ceux-
ci, à l'époque, arrachaient trois poids de
vingt kilos à droite Apollon, en consé-
quence, en enlevait quatre. Il en aurait
probablement arraché cinq tout aussi
facilement, comme l'anecdote suivante
le prouve.

Un jour, l'athlète amateur Sanmarin,
qui fut l'une des étoiles du cirque Mo-
lier vers 1890, désireux de voir Apollon
en difficulté, le pria du rééditer son
habituel tour de force. Il le mit en pré-
sence de quatre poids triiqin' pesant
chacun 13 livres au lieu tii- i<). Apol-
lon, sans s'en lit. les Il-
vre* Mais ensuite, quand nn lui avoua
la supercherie,quelle rmmùi'iqur fureur!

Apollon, qui était né en il Mas-
lillargue, dans l'Hérault, avait non seu-
lement la corpulence, mais le physique
du gladiateur. S'il n'était venu vingt
ans trop tôt, il eut fait fortune au mu-
sic-hall. Son existence fut celle de tous
les athlètes du dernier siècle il gagna
un peu d'argent au prix de voyages in-
cessants et puis. le perdit beaucoup
plus facilement qu'il ne l'avait gagné.

La vieillesse était venue et, avec elle,
la misère. Il y a trois ans, je revis Apol-
lon sur la parade d'une baraque foraine.
hfalgré les morsures de l'âge, son mas-
que de centurion demeurait splendide
sous les boucles grises de l'épaisse che-
velure. Et, du haut de sa stature prodi-
gieuse, le vieil athlète semblait, au mi-
lieu des lutteurs, un géant parmi des
hommes. Les badauds de la foire du
Trône de 1925 admiraient l'hercule sur
le déclin, comme les Bordelais de 1880
venaient, sur les Quinconces, contem-
pler l'éphèbe colossal et harmonieux
qu'ils baptisèrent Apollon.

Avec Apollon disparatt l'âge héroïque
de l'athlétisme, l'époque où l'athlète
n'était point une machine humaine, mais
un être un peu mystérieux, vivant une
existence de pittoresque et de fantaisie.

Il. Thètard.

MISE EN LIBERTÉ
NI. Delalé, juge d'instruction, vient, en

raison des longueurs de l'instruction, à.
la demande de M" Gaston Weill, Hubert
et Mouchard, d'aiworder la mise en li-
berté provisoire, des bijoutiers Pierre
Meunier et Michel Bradant, installée î8,
rue Réanmui', à l'enseigne Au comp-
toir de l'or arrêtés, fin septembre
dernier, comme receleure de la bande
des cambrioleurs serbes.

Le conseil national des mineurs
Le conseil national de la Fédération des

travailleurs du sous-sol a poursuivi hler
l'étude de la situation des ouvriers dans
Ies divers bassins.

Il ressort des déclarations faites nue le
roùt de la vie a augmenté dans la plupart
des régtons et que les salaires sont deve-
nus insuffisants. Divers déieg-ué3 sont
venus, en outre, atnrmer que la situation
dc ccrtatnes compagnies minières s'était
améliorée et que, en dépit du refus formulé
par les directeurs lors de la récente entre-
vue qui eut lieu entre leurs représentants
et ceux des syndicats ouvriers, un relève-
ment de salalres pouvatt être envisagé.

La question des retraites a été également
exiimfnée. Les délégués ont envisagé le dépôt
d'un projet de loi qui accorderait une re-
traite plus importante à cinquante-cinqans.
DIMANCHE-ILLUSTRÉ
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BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Vendredi 19 Octobre

Le mouvement en avant se poursuit dans
la première partie de la séance sur de nom-
breux achats de la clientèle aceompagnés
des rachats du découvert. L'allure devient
plus liTégulière en clôture, des prises de
Dénéllces se produisant ça et 1.1. Mais plu-
sieurs titres restent en progrès sensible*
sur les cours de la Veille.

Au parquet, nos rentes gagnent encore
quelques fractions. Les banques sont un
peu plus lrrégulleres. La Banque de France
revlent de 22.320 Il 20.000, la Banque de
Paris reste ferme a contre 4.715, ainsi
que Crédit Lyonnais il §.9M> comre 3.«r>r,
\nv rhrm!r,= dp fer. Ir TS'or'l s'in^erlf
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LES COURSES
HIER A SAINT-CLOUD. Les rtsnlUU

PRIX DES BUREAUX
1. Casanova (C.-H. Semblât)1250

à Mlle Yvonne Nègre 650
2. Nage DM (W. Lister) 7 b0
3. Mécano (J. Jeimtnrs) P 13

4. Auguste Il (J. WinkQeld). Non pia-
cés Red Savoy (H. Bontemps) Pécheur
de Lune (L. Goulpeau) Blue Eyes (J. Cor-
nut) iNortnmau (H. Brierre) Tricoche (G.
Martin) Duo (A. Palmer) Btoul < Pap-
palardo). •% de long., 2 Iong., 1 long.

PRIX SAINT-GERMAIN
1. Parente (M. Durand) G 30au comte de Rivaud .P 8
1. Kiirare (de NciontP 12
3. rtéparsac (de Salnt-MIrel)P 7

4. Balboa (de la Forest). Non placés
Constable (G. Heuzey) A PartA (de Saint-
Maur) Soldeur (H. d'idevtlte) Hanntbat
(Tùomaa-Moret». Tête. t tong. y~, 2 long.

PRIX DE GRIGNY
1. Sunny Il (E. Doumen) O 233

a M. J. VanlantlegnemP 78 50

2. Pescaro (T. Dwyer) v 26 b0
3. Rosace (J. Jennlng;) P 16 50

4. Vide Poches (C. Bonillon). Non pla-
cés Cé=aréen (G. Duforez) Red Isard (H.
Bontvmps) Piixnoursr (J. Rosso) saniu
<K. Vincent) Farakabad (B. Sauvai) La
Mouise (F. Hervé) Félibre (A. Chaur-
rour) Marclgny (A. Kabbe) Kour (J.
Cooke) noc de Chère (E. Ctisnceller)
UllDoquet (A. Prince or Orange
(A. Palmer) Corconac (A. Dupult) Balise
m. nèrhe: F.fna (C. Vagnst) Fouesnant
(C.-H. &emolan. 1 zh, tète, 1

PRIX M ASSISE
1. Mou<ra<1 (A. Rabbe) O 16 50

a M. Léon MamachelT. P î

2. Andronicus (Semblât) P 8 f0
3. Fléchoise (F. Hervé)

4. Dloclétlen (C. Bouillon). Non pla-
cés Bartolo (G. Carner) Good Shot (O.
Duforez) Tolgs (R. Sauvai) Carnavalet
(J. Frlfroul) La Certitude ta. Lôvêqne).
1 long. va, courte tête. 2 long.

PRIX DES ENCLOS
1. Abries (J. Winkfteirt» G 25

à M. Raoul Devnrt.P 9 60

S. Louise Mallly (Semblât) P

3. La Magistrale (C. Bouillon) -P il
4. Paray le Montai (A. Dupuit). Non pla-

cés Petit Poucet Il (W. Sibhrltt) Polar
Fleet (Chancelier) Dam Fleet (G. B&rtno-
lomew) Slsygamhls (F. Rochettl) Pre-
mery (F. Hervé) Antonlna (M. Bretnès)
Ronald in Law (R. Luquet) Benzor (C. Her-
bert) Pilou (A. tlabbe) Elbow (O. Kreel)
Irl«h Hirry fR. Vinrent) Doreen (O. nnro-
rez); ZéniUiia (Goldin).– 2, tête.

PRIX FAUCHEUR
1. Argonaute (Semblât). O ?7 50

à Sf. Mortlmer Seblff v U 50

2. Le Yacht (A. Dupuit) P J»
3. Charleston (A. Rabbe) _P

4. Arhalétrier (B. Luquet). Non Placés:
Fl&emess (R. Brethès) Le Châtelet (F.
Hervé) Olive vierge (Et. Trémeau)
Nmbrosta (S. Smith) salntlne (C. I "bert).
Sélénium (C. BBnlIlon) Nihiliste (G. Bar-
tholomew) Séneuue (G. Vatard) HM au
Midi (G. Garnert Stick (E. Chancelier)
t.e Chesne (A. Dibos) Oust (E. Go'dl"
Janistra (W. SlbBrttt) Paix (G. Durerez).

Courte tête. encolure, 1 Ion?.

AUJOURD'HUI A AUTEUIL, A 13 H. M

MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix M*genta, Haies, vendre aux enchères,
8.000 franco. mètres. Swiss GuaM ?1
(F Gauuinct); Roi René 71 (M. Masrmot);
Kanar 71 (L. Lois.eau); Ippécourt 60 (R.
Caron) Grand Lapin 68H (R. Feger) Sahara
68V4 (L. Niaudot); Hanneton 68 (H. Jordan);
Sador «S (C. Joiner); Postillon 6S (C. Joiner);
Tlltit CS (R. Lock); Essors 68 (A. Neel)
Ferry Boat 6t (E. Dum«>; Guéry Eg (J. Biar-
rotte) Dionysos 65 (G. Lester); Lismi 63
(P. Serre); Speetateur 63 (A. Kalley); Dol-
man 63 (J. Lnc); Nelcius CS (H. Cames); Ba-
tliilde fd (L. Delfarguiol) Zizim 60 (F.
Erighton).

Douteux Saturne 63 (X.).
Prix Chalet, steeple-chasc, 15.000 francs,

mètres.- Lazy (H. Howes); Le R0-
wur (J. GrauJ); Balkan (A. Cérez)
Billycock Il 73 (V. Diezi Souci 70 (P. Ha-
mel); Le DIgard (H, Haes); Le Fil de la
Lune (P. Riolto); Le Mont du Coq 68 (J.
Bedeloup): Ko Deeett 67 (A. Kalley); Le
Jockey57 (R. Hes); Malvoialne65 (R. Tondu);
Marinette II M (M. Maginot).

Douteux: Saturne 67 (X.).
Prix de Chanceauz, hales, handicmp, 25.OX)

francs, 2.70O mètres. Alberon (G. Les-
tcr) Marcllly (L. Niaudot); Yarlas
(G. Brillet) Yvan 63% (J. Biarrotte) Le
Seurre 63 (C. Joiner); Manerbio 61là (n.
I.ock); Irtikar 6t (A. Kalley); OEuf de Pâques
60 (J. Luc); Etalundêr 60 (A. Nôeil).

Prix Hungerlorct, «te«[>lc-eliase, 12.000 rr..
m. Colombo 60 (,NI. Fruhinsbolz)

Dernier Namli Ofi (G. Lester); Evorette
iJ. Luc); Kara Bouroum 61 (P. Riolto); Las-
say 60 (J.-B. Le l'rovost); Moukentosll 60 (F.
Oawlineti; Lafrarrtcre (I. Niaudot).

Prix Little Duok, hâte?, handicap, 25.000 fr.ni. Hientait 70 (H. Howesî; Kerjean
«8>i (L. Maudot); Néarquc 67% (J. Lue';
Llght ror Me WA (H. Cames) Hight johtioy

(J. Biarrotte» Vin Fiu Wi (H Haes> Sans
Souci IV 64 (X.v, Finor (M. Knihlnsholtz)
Glglefort 63 Mi 01. Couédou); Zebzat 65y2 (G.
Lester); .Toyaiî 62 (R. Credo 61 (R.
Tondu): Phidlîis co>4 (A. Kalley).

TinutevT Baturne 60 (X.).
Prix Xaintrailles, steeple-cnase, handicap,
réclamer. 15.C0O fr.. 3.800 m. Le Rêveur

il (L. >"iaudotï; Srrvadac (L. Puffourc);
Cherry Tree 70 (G. Lester); La Fougue 68
(.r. Biarrotte); Jack o'Lanthern fis ( S. Bush);
l.o Nénuphar (C. Joiner): Corot 65Vj (H.
Hae^i- ^lo" Loisir Il 65 (L. Barré): Overrast
61 (P. Ilamel): Cadix II OHi (J. Luc); Sa-
turne 60 (G. Koucaud). fil

hos pronostics
Prix Nagent:. Roi Hene", Sahara.
Prix Chalet.– Le Fils du la Lune, BJHveock Il.
Prix de Cnanceaux. Allwron. Marcilly.
Prix Hungertord. Colombo, Dernier Nandi.
Prix Little Duck. Korjeau. Joyau.
Prix Xantrailles. Cherry Troc, Ovcrcast.

contre ï.230. Les charbonnages lotit
bonne contenance. Aot produits chimiques,
Kuhlinann est ramené do 1.213 » l.iS5,
tandis que Pêcnitiey s'avance de 3310 i

Jiouvcile hausse des sucre;.
Par ailleurs. le Suez s'enlève de

a 23.475. Aio plus ferme h contre
La Central Mining s'améliore. L'AZote

perd 20 francs. Le Foneler Egyptien passe
de 5.000 i 5.125, le Lautaro de 572 a 603.
Sucreries d'Egypte, contre 1.149.

En coulisse, grande fermeté des pétroles,
sur lesquels d'!iupor;untes plus-values sont

M! m- d'or et de rilamnnr»

LA SEMAINE PÉDAGOGIQUE
DE L'ARTISANAT RURAL

La direction générale de l'enseigne-
ment technique organiste, avec le con-
cours des ministères de l'Agrieulture et
du Ttavait une grande Semaine pédago-
gique de l'artl«anat rural qui aura lieu
au palais de la Foire do Lyon, les 5, 6
et 7 novembre prochain,.

Une exposition permanente de dessins,
plans, travaux d'atelier, organisations
rurales, travnux d'artisane, sera ouverte
pendant la Semaine. Celle-ci colncidera
avec une exposition éducative de l'ha-
hitation rurale organisée par le comité
de la Foire de Lyon.GLYCIOR

CBXKE LIQUIDE TBAJTSPAKE1TTB
vous donnera la peau aussi douce que
celle d'un enfant. La marque « QI.T-
OIOX » est uno sécurité pour l'hyelène.
Boh. gratnit k Parfumerie &I.YCIOII.

VOUS ÊTES INTELLIGENT,
Pourquoi donc vous coutcntcr d'un poste

subaites'ne ? Pour être renseigné sur les
situation» avantageuses qul vous sont accei-
slbles ou sur les moyens d'améliorer celles
que vous occupez, demandez t l'Eeoîe Uni-
verselle, 59, Bd Exclmans, Parls dis
vous adresser frrstintementcelies do ses bro-
chures qm vous intéressent.
Broch, Orlb., rérlact., calcul, écrit.
Broch. Carrières administratives.
Broch. Classes prinulres complètes.
Brocû. carrières mdustr., agricoles.
Bwcli. 5W4 Arts du (Wssin.
Brnch. Langues étrangères.
Broch. Classes second, complètes.
Broch. 5953 Carrières commerce, banque.

UN REMÈDE EFFICACE
qu'il ne vous coûtera absolument riea

d'essayer, c'est la UNIMENT SLQAN

Le LlsiMtNT SLOAN calme la douleur
de la Sciatique, du Lumbago, des Rhuma-
tiamea; il suffit d'en faire une simple appli.
cation pour ressentir immédiatement un
grand soulagement.

C'est là en remède précieux j pour vous
le faire connaître, nous vous en offrons un
flacon échantillon contre envoi du Bon ci-
dessous.

Ne manquez pas de connaître cet excel-
lent remède.

La LïXIMENT
BLOAN pénètre
sans friction.
Appliquélégère-
ment, il atteint
la douleur la
plus profonde,
entraîne le mal,
et le fait dispa-
raître, guérit le*

muscles, les articulations et les nerfs.
Dans le monde entier le LINIMENT

BLOAN est connu comme le meilleur
remède contre les Rhumatismeset Maux
de nerfs. Il n'est paa un malade qui n'ait
obtenu des résultats satisfaisants. Le pou-
voir de ce remèdeest tel que le mal dispa-
raît avec une rapiditéétonnante.

Si voos souffrez 'de Rhumatismes, Lum-
bago, Sciatique,on si une foulure ou nne
contusion est la casse de votre douleur,
essayes la LmiHBMT SLOAff.

1, A, A découper
BON pour.. ÉCHANTILLON GRATUIT

LABORATOIRES SUBSTûNTIA,

le. im ttrutnink «mCEWWS (SriOT).

Teoille» m'enTuyer un échantillon
patnitdnLINIMBNTSIjOAN.

//««.•
Adrmsti

perBOnne* résidanttn
Franc a.

UNMILLION.cuner!

OUVREZ VOTRE PORTE .4 LA FORTU/iE
en achetant une Obligation deda VILLE DE PARIS 5• émlssiou 1919.
Ou titra est nn rérilmbta Billet de Banque toujours négoalablo.

312 TIRAGES OFFRANT ENSEMBLE
52 CHANGES DE GAGNER UN MILLION défraya

260 200.000 franc
312 IOO.OOO
418 5O.OOO

et 134.680 lots de 1O.OOO, 5.000, 1.OOO
pour un totat da 3O9.5OO.OOO

Tout Il' non
ÉCRIVEZ AVANT LE31 >CTOBR£1928

BARQtff HUTIOfiUlî «OliLItR! S?,S! t ÎSS™1:) Servies" rn St-Ssorges, PARIS-9*

le deelart perler fi winr.ic at 2O franc. par mois en compte courant pour l'achat
ultérieur au comptant d'une obligation Ville de Paris uu nominal de 500 francs.

i rapportant S »/0 d'intérêts annuels et remboursableau pair ou avec lots de 1.000 francs
Un de francs. Ci-inclus 20 francs comme premier oirument.Signature

L& «lociimeiitaftioii
fmaiiciérede lA

GAZETTE du FRANC

connaître la valeun de
votnepontefeuill^ pour
souscrineétoutesemissions
aug mentations de
capital et pour- UÉF*.i""ïi [gfinancières DwN

POUR UN

3OUR Joindre o. 50 'poun réponse
l'APPRECIER

OETACHeZ LE BOrt CI-DESSUS
3ETOURMBZ-L&AVEC VOTREADReSSE.

A
INTERPPESSE.

94 RUEStLAZARE:.PAPia

PETROLES DEJALOPOLSKA

Rappelons que l'augmentation de capital
de cette socidté de SU a aso millions seraclose le 20 octobre courant.

t.es l.îOO.000 actions A nouvelles de
francs sont réservées aux porteursd'actions anciennes et de parts de fondateur.

I. A titre irréductible f- une action A
nouvelle pour une action ancienne A;

Huit actions A nouvelles pour une part
de fondateur

30 Trewe actions A nouvelles pour une
action ancienne B.

Il. A litre réductible. Pour le solde des
actions nouvelles restant disponibles, Il
tous les poriem's d'actions anciennes et de
parts de fondateur.

Les actions nouvelles sont émises a 1Î0
francs, payables 75 francs en sonscrtvMit
et francs avant te 20 Janvier avecfaculté de libération anticipée.

Les souscriptions sont reçues au siège de
la société. S9, boulevard Haussmann, chez
les agents de change, banquiers M aux gut-
chefs des Établissements de crédit.

La Miilopolska. titiale du Crédit Général
des Pétrole8. euglobe dans «on activité les
plus importantes sociétés productrices de
pétrole en Pologne et poursuit sou pro-
(rramma d'cïtctiîlon et de réorganisation
de ses divers acrifs en appliquant les tné-
thodes de concentration les plus moderne

Par Suite de la répartition géographique
de son domaine minier tout le long de la
zone pétrollfêie des Karpathcs. la Malo-
polska a réduit dans la plus large mesure
les risques Inhérents il l'industrie pélroli-
ri'rryde capital en coursappelle l'attention sur le* droits dt sous-
cription (fui «ont très avantageux en raison
de la valeur élevée que petit représenter le
droit réductible de souscription.

Tout Mal de Dos
doit être

soigné aussitôt
Un mal de dos, même faible, mais

négligé, finit toujours par
rhumatismes, sciatiques, coliques
néphrétiques, enflures dcs chevilles,
congestion, infection des reins,
néphrite avec albumine Ces com-
plications et le mal de dos disparaî-
tront si vous employez les Pilules
Poster avec persévérance comme
il,, Prévert, 9. r. Carme», JT<tn.tc*,

qui écrit « Je ma félicita d'avoir
employéle. Ptlulea Poster r,on,tre maux
(le reins et malaises d'i refour d'6ge.
Biles m'ont soulagea et tvu pn-iuls
toujours avee de ion» résultats. >
PILULES FOSTER
pour les Reins
'La boite, 7 rr.80. La doubleboite, il rr.
Toutes pharmacies nu trancn H. ftmae,
pharmacien, 25,

REFUSEZ Ttrre IMITATION mmJ>

msmmw financier



FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
DIVERS

beau mar. tenu 3u Cède
ui>r. fortune. Vérlt. occ. Px total 45.000 ft\
Gvoijean-Beaudoutet Cie, 82, bd Magenta, Paris
flordonnêrio lî'B.TTh. L.
i; Px 10.000. Zimmermanu, bd Sébastopol.
A~céd. csoinaiaU. Teinturerie. Bail 11 ans.L. i.tdO. L. 3 p. Prix Mise au cour.

si nécessaire. Ecrire: K M Petit Parisien.
r~~i3C""Ôuc*t Tùiïiéti. Papeterie, ptl passâgiT
Tenue 23 ils. AIT. Lasrem. 5 pce3.

Bai! 9 an,. T-i.060, avec 3.VO00. BENECHBT.
avenue OennevtlUers, Colombes. Tél.

COMMERCES DB SAKES
r~ poter., r.~pa>5. B. a., a 1.500; ch. Rapp.
;».(XX).Av.S.0O0. Trémolière.lt W»L r. Drouot.
«"ëreerle-Honiieleriecentre Paris. Bail u ans.
Loyer 2.W Bt'llo lnst. Art. 10O.000. Ci-dc av.

LA MUTATION, US, îaubg St-Beni».
ÙHE JÙrrAIHË

P»rJnaiarie-Bonn«t6rie tenue iô an5, plein
rentre Paris, Bail,. an» reu. Loyer i.30t>. Arr.

(••(h' n\ '.W.Ut».L* Mutation, 145, fanbg St-Denis
rliuComm. daines (Casablanca), laYet.,
n ouvr. dam. B. Inst. Ben. 80.000. Px Sûfl.OOD.av. ^H"^

BOTEK
Hôteliers Envoi gratuit de liste sur dem.

t) croies et pentes a/Mires. Paris et toute]-\ France. BEAU, 132, rne de Hlvott.
HQTEIiB-TIH»

Éfètel-VÏns 16 n"a tenu ans. Bail Il volonté.Il plein rentre ouvrier, réelle occas. px total
70.000 il débattre. Av. VERNAT, 90, rne
de Paris, à VlUenenve-Salnt-Georgfs, face
irsre, dans l'Impasse. Téléphone 21; Villeneuve
)pure. A
dans local, iartustr. Affaire exceptionnelle
tenue par pers. arees, dt fr. cpt. S'ad.

ALIMSMTATIOII-CAFBS-VI1IS
SUYETTES-BE8TAPBAMT3

J" olieEpicerie- vins", bne clientèle. Rec.
B. 9 an3. Vend, suite accident. CM. urg.

m. avec S.000. Foyer Commercial, r. Bondy

PETITES ANNONCES CLASSÉES
BSPRESEKTATXOarS

iîLPREï-t.M'ATIOiVde premier ordre dêman-
liée Pour rlép. Luire et limitrophes par j. h.
i> ans, bonne ëduc. et Insïruc., au conrant

eommerce gros. Auto. Ecrire
HAVAS. SA.I.NT-ETIENNE, 4080.

Jeune homme sérieux, libéré service, vou-
drait faire apprentissage dans ferme au pair.

» Vie famille agréable. Peu importe contrée.
Ecrire K 75 Petit Parisien.

On dem. p. naine banlieue, près porte d'Or-
lbans, j. filles p. trav. fac, déb. 150 rr. sem.

Ecrire I 7a Petit Parisien.
D. apprenti charcutier, 15 ans, vie ramil.
VERMAIH, 14, rte AubervllBers, Saint-Denis.
du dem. ouvrliSres 16 à 30 ans, sans connais^
sance spéciale. Raffinerie SAY, 123, bd de la

Gare. Se présenter le matin à h.
et bien payé. Réfectoire pour repas de midi.

Cartonnage, 4, r. des Qnatre-Ftls.
Typographe niinerviste, très sérieux, haDi-
tant rég. Bourget, Gonesse, Gargues, Stains,
Courneuve, demandé par usine de couleurs

LBVY-FIMOEH, à Dugny (Seine). Place
Stable. Ecrire, ne pas se présenter.

Manœuvres sérieux demandés par usine de
couleurs, région nord-est Paris. Ne pas se!>PéJienter, ter. X 21 Petit Parisien, q. tranam.
Garçon de bureau, ogé, âvec ou sans entts,
demandé urgence. Saison. 4, pl. Saussaies.

On une fille pour courses,
présentée par parents. S'adr. BEAU.MOJfT,

42, rue de l'Echiquier, Paris.
FO(JRRËij"R~dem. BOTfï OUVRIERS et__)__TE|3.J_IE__S__4, r. du 4-Septembre.

J. fille p. bureau et'cëmmrcbnnTiampes"
«lçctriq. de prêfér. Montagne, 10, r. Trévise.

Se présenter rue d'Amsterdam.
Çbocôlatcrte Kwatta, race gare EptnacF
VUletaneuse, dem, ste ouvrières plieuses 17 aGrande Bânqâe~Pâristiâmë~
ayant caisse de retraite demande employésmtoe débutant, ayant accompli service

mi.Mtairé_ Ecrire Y_7f Petit Pnrlslen.
CÔ.N'orERQE d'usine p» survéuicF~iêi"entrées

et sorties. MANOEUVRES pr travail deman-
dant beaucoup de propreté (tonte de grafsse,laiterie, etc.). OUVRlERES p' emballage
de produits alimentaires. CHEF D'EQUIPE
pr Antretlen général. chauffeur pourchaudière. Se présenter MARGARINERIE
DU NORD, 6i, rue du Landy, LA PLAINE-S_pE?[I_dej^h.30 à « n-, avant lundt 22.Jnesfilles 13-18 ans p. travail facile.

Réfectoire pour repas de midi.
Lanrent, 4. rite des Quatre- Fils._

Fourreur demande bons cloûeurs. THAÛrV,
t, placc_Tour.;lle, St-Mandé. M» Vincennes.

On dem. homme Jeune et robuste p. livral-
son lourde. Se présenter de suite muni référ.llais. Delaunay et Nantout, 150, r, du T'emple
fille prés. p. par. ans, couchée, nourri
payée. Bréau, charcutier, 74, rue de Javel.
Mercier pour tailleurs, bien au courant, et

débutant» présentés par leurs parents.
La tombe et Certain, rue Ellence-Marcel.
Ôn~rtem. EM'!ALLEl!RS7~Se présenter à 8 h.

S.VAP, 78, rue J.-J.-Rousseau, Paris
On dem. ouvrières g-aïnièrês pour orfèvrerie.
Gain 6 fr. l'heure. Apprentis filles, garçons,
gain de anite. Vauthelin, 25, r. Pastourelle.
Jne télépn. prêt. parlant anglais av. tr. b. rér.
rtefnanrt. au CINTRA, 6, square de l'Opéra.Chauffeurs poids tourds

pour services de gares. Paris -Transports,
loi, quai de la Gare.

Indispensables dans toutes les affections du foie, des reins, de l'estomac, de l'intestin et des articulations

popularisés par 25 années de succès leur vente annuelle permet de préparer 100 millionsde litres d'eau de régime.

té. Feuilletondu Petit Pariaien, 20-10-28La Hutte 5
GRAND ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE PARTIE

X (suite)
La salle il manger-cuisinéétait déserte

et silencieuse. ÇiL et là derniers ves-
tiges de l'nutopsie des linges souillés
traînaient. La vieille femme s'arrêta sur
le geuil. considéra longuement la pièce.
puis se remit en marche du même pas
sacciiilê, ouvrit la porte du fond et péné-
tra dnns la chambre à coucher.

Les volets pleins, entièrement fermés,
la plongeait dans l'ombre, mais deux
bougies allumées ft la tête du lit, éclai-
raient une autre vieille femme qui tour-
nuit entre ses doigts les grains d'un cha-
pelet.

L'arrivante marcha droit au lit.
Debout, dans un sursaut, la garde mur-
mura

Mademoiselle Clotilde
Sans répondre, sans paraître même

s'apercevoir de la présence de cette
femme, celle qu'on venait d'appeler MUe
Clotilde s'approcha du drap blanc sous
lequel homhatt une forme.

Mon frère mon frère murmura
ta vieille fille, faut-il que je te retrouve
ainsi

CojjyriKbi by Jean Faner Traduction
ai reproduction interdites en tous pays.

Sans intermédiaire. Négoc. vins dem. dame
ou ménage p, gérer Dépôt-Vins, log. 3 p.

Fixe, pourc. Magnin, 20, r. St-fraurent, g. Eat
Important groupement vlnlcole dem. Dépôts-

Vins, Allmentation, Hôtels, Bars, Restanr.
Mise au courant as.-ur. Belle situat. 2 à
p. moi,. Se |>rés. ens. av. rét. et gar. même
(1!manche matin. Bretagne

Wllson, Plaine Saint-Denis (porte Chapelle).
/Tafé-Bar-Tabae, face gare, traite intense,
V terrasse, 2 s3! téléphone, limonade, 700
p. Jour, tabac ooo. Log. 4 p. Bail il ans. toy.
couv. p. soua-Joc Av. LACOMBE, Vins,

21, rue Fontaine-au-Roi (République).

fr. Uxe et 5 à mén. ou dame sle p.
ten. Dépôt de vins. Log. Garant, exigr. 8.0O0.
Ecrire ou voir de 2 ù 6 li. propriétaire de
CaTBs Victor, 7, r. Card.-Kercier. M° Clicby.

VERITABLE OCCASION
Par suite du décès dn dirccteur d'une Impor-
tante société propriétaire de DépOta de Vins
Paris, banlieue, connaître ménages
et dames seules, même débutants disposant
minimum francs ou garantie, pour re-
prendre ces dépôts, tous bien logés. Situa-
tlon et condfttorB avantageuses sont offertes

anx personnes qui se présenteront
(ménages ensemble), aux Etabl. VASSARD,

43, faubourg Saint-Martin. (Pres9él.
Bur. ouverts de 9 h. à c h. et dlm. matin.

CAUSE ACCOUCHEMENT
Alim. B. 8 a. L. 2.fl<¥). B. lgt. AIT. 300. A Tes!.
Av. 8.000 cpt. Menvéglise, btl SébartopoL

UNION VINICOLE DEMANDE
(Tarants ménag. ou dames pour Dépôts Vins
PaHs ,banllrne. Bon fixe et potirrent. Logé.
Rérér. et garaitt, ext«\ Se présent, an Bureau
des Gommandes, av. de Paria, Vincennes.

Ouvert dimanche matin.
Départ forcé m'oblige céder mon Bar.

Bail 9 ans. loy. AIT. 250. 2 p. 1 cuis.
S'adresser 7, rne de Meaui. Métro Combat.
Décès de mon iïiarïT~}e cède ou donne engérance mon Epicerie-Vins à ménage sér.
avec petite garantie. Log. 3 pièces. Se prés.
ensemble Vins de France, rue Penche%.

l'Il demande vendeur confection hommes.
S'a-dresser le matin, Ville de Strasbourg,

avenue d'Italie,
HOMMESSERIEUX

qui n'êtes pas complètement satisfaits de
votre situation et voulez de suite vous créer

large, de façon sûre.MAISON CENTENAIRE
universellement connue, crédit Illimité,

développant nouveaux services plein essor,
demande messieurs français «tifs, tenue
correcte. Pas d'apport demandé. Aucune

conn. spéc. nécessaire. Gains Immédiats
assurés. Ne pas écrire. Voir demain matin

dimanche, de 9 heures mtdi,
3f. BRAULT, Si, rue Camfton.

Câët tÔliëFlrè» compétent
pour carrosserie de luze.

2o Secrétaire commercial sténo-dactylo
expérimenté, homme libre de suite sont

demandés d'urgence par la Carrosserie
GALLE, a0, avenue J.-B.-Clément,

Boulogne-sur-Seine. Sér. rérér, exigées.
Se présenter au chef du personnel.

Importante maison du Nord demande pour
Paris homme jeune technicien t" ordre,
coanaiss. à fond tissage p. emploi chef fabri-
cation 2- homme jeune ayt connais, tech-
niques et commerciales p. seconder négoce
fabrieat. lainages. Ecr. *v. cnrriculum vttae,
etc. rue Monstrelet, il Cambrai tNord).
On demande manutentionnaires fem. pr pte
préparation- Turover, 82, av. PhU.-Angnste.
Fixe 1.500 par mois, plus forte commission.
offerts par firme T.S.F. a personnes dispo-
sant 2 à 3 h. par jour. Ré?ér. exigées. Ne pas

se présenter, écrire RADIO-REM'S,
10, rue Chaudron, Paris-10-.

BOXBONÎfEUSES et MANUTENTIONNAIRES
dem. Se présenter le matin 56,_rue JVlolet.
Manutentionnaire dame robuste, ayant sêif,

rérér. BAL'RE.NT, 4, rue des Quatre-Flls.
Teinturiers tissus, soierie, nouveautés dem.
GOBET, 130, rue de Romalnville, Les Lilas.

On demande plleuseV Tépasseuses pour
chemises d'hommes, travail assuré toute

l'année. S'adr. concierge 12, rue d'AbouKlr.
Conducteurs, bonnes demandés-. Auto

Routtère, 26, boulevard de l'Hôpital.
Se présenter de 10 il 48, rue Molilor.

Cher~viyôh~cEëmiserië~dèntandé"pour Mar-
scllle. Ecrire avec rétérences. Etablissements

BOKAKOWSKI, 4, rue Votney, Paris (2-).
On dem. garçon magasin et courses, 25 a 35

ans, bonnes références. Se présenter
Bokanowskt, 45, rne Trévise lundi mat. 8 h.30.
PERSONNES ACTIVES réaliseront beaux bé-
néHces en vendant ARTICLES NOUVEAUX,
Intéressant tous ménages. Robert Thomas,

Oisy-le-Verger (Pu -de Cal als^
On dem. bons ~venxl7~Tndépcndant3 épicerie.
Bien rétr. Bernardin, 19, r. Marché, Levallols

Sacs 5 entrepreneuses et
ouvrières. Josette, 9, cité Trévise, Parts.

Demande retraité, parfaite honorabilité,
références premier ordre exigées. S'adresser

Transports, 37, rue de l'EcHIquler,
Samedi de 15 B 17 heures,

Métreur dem. débutant 16 a., muni brevet.
Champeau, 6, r. Micflel-de-Bourges (20*).

Autos D«launav-Belleviile,a St-Benis, dem.
REGLEUR de OridJey barres.

DECOLLETEUBS sur semi-automatique,
DESSINATEURS d'outillage.

TOURNEURS VERTICAUX et PARALLÈLES,
affûteurs, perceurs, ajusteurs, monteurs,
ajusteurs d'entretien, ébarbeurs, magasi-

niers distributeurs, demandés. Société
RATEAU. 117, t'te de Flandre, La Courneuve.

Tram 52-72, de 8 à 9 heures.

bons dessinateurs outillage et entretien.
Se présenter ou écrire.

Et debout, elle fixa longuement le
mort.

A ce moment, le bruit d'un pas glissa
sur le parquet. Elle se retourna tout
d'une pièce et se trouva face à face avec
Mme Hurtot. Son œil Incisif et dur pesa
sur la veuve. Celle-ci murmura

Quel malheur Quel affreux mal.
heur 1

Un sanglot déchira sa gorge tandis
qu'elle enfouissait sa figure dans son
mouchoir. La vieille femme secoua la
tête et haussa les épaules. Mme Hurtot
gémit nouveau

Mon pauvre homme l le voir ainsi I

La face dure, Clotllde, immobile, re-,
gardait toujours le mort. Derrière etle.
la voix de Catherine Hurtot répéta
encore Mon pauvre homme »
Alors, sans se retourner, la vieille tille
grinça

Ne gémissez pas ainsi Je n'ai
jamais cru à votre amour pour lui. Votre
mariage n'a été qu'une affaire. Il n'est
pas possible que vous pleuriez si fort
un vieux bonhomme que vous n'aimiez
pas.

Taisez-vous!riposta Catherine avec
véhémence. Il faut que vous n'ayez pas
de coeur pour que votre haine pour moi
ne désarme pas devant le cadavre de
votre ftère S'il vivait encore, vous
n'oseriez pas m'insulter, car Il me défen-
dirait 1

Il était si bête, le pauvre garçon!
Assez, cria Catherine redressée et

hautaine. Je ne veux pas vous chasser
de chez moi. dans un pareil jour, mais
j'entends que vous vous.tnisipz

Cause ùrg. Cède Alimentation générale gare
de l'Est.Pxmodéré.S'adr.direct,propriét.

4, rue Chateau-Landon, PARIS
AVEC 15.000 FRANCS

Epicerie de choix-Buvette,sur grande avenue.
Ireux belles boutiques. Façade 20 m. Rec. 400,
épicerie t50 ept. Bail 12 ans. Pas de loyer par
sous-locatlon. Logem. 4 pees et dépend. Oce.
recommand.par le fournisseur. L. MAUX10K,
Vins en gros, 79, rue Turbigo. (Ouvert samedi
toute la Journée et dimanche Jusque midi.

jppicer.-Spec. Italie. B. inst., b. app. S'adr.t ta fonds. M, rue Saint-Mandé. Cbarenton,
Dem. gérants ménag. ou dames p. DépôtsVins, Paris, banlieue. Bon axe .et pour-
cent. Logé. Réf. et gar. eïig. Se prés, de stc
Roche, 5t, rue de Paradis. Ouv. dim. matin.

Le Marchand et larry, rue Balzac, à Tours.

JBAUX A CÉDER
COMMERCE DE LUXE

Boutique délicieusement Installée, coq. appt.
Bail 7 ans. S'y adr. JTN, 38, rue de Clichy.
A' ppart. 3*1^e~s~(M>is7"BT~8~â~lT2T5O0,H'irrT
_Rep. de JkiII.JHMBAL, S3, r. Ernest-Cresson

Confection. Ag, s'abst. Ec. X 73 P. Parisien

SITUATIONS INTÉRESSÉES
Offrons possibilité à personne disposant de

franc, restant sa propriété, parlant
anglais ou allemand, de gagner 100.000 fr.
en 6 mois, en voyageanten Europe pr négoc.
brevets. Très sérieux. Err. en indiq. référ.
On convoquera. M. Robert, 38, rue Vivlenne.

CAPITAUX
DEPUIS 7 0/0 NET

üROS CAPITAUX à placer sur Immeubles
et bonnes garanties. Achats créance.

NOEL. rue du Paris.
RETS imméd. a fonctionnaires aux meilf.
t_eondlt. _BOTER,80, Château-d'Eau, et.

FRET SUR TITRES AMORTISSABLES
au porteur ou Inaliénables, Sexennales ttes

séries. Rente 6 Paiement comptant.
1. BIZET, il, boulevard Montmartre, Paris.

Laminoir St-Elol, Bonnleres (S.-et-O.), rech.
changeurs, lamineurs et manoeuvres.

On dem. ouvriers chocolat. dresseurs et
ouvrières mouleuses. S'adr. 85, r, de l'Ourq.
Cbocolaterie Kwatta, face gare Epinay-vilïe^
faneuse, 12 m. gare Nord, dem. mouleurs
sach. mouler articles fantaisies, pâte liquide

au couteau. Se présenter usine.
Bon ouvrier balancierconnaiss. répar. Rober-
val-Béranger. VIAL, 125, avenue du Maine.RENAULT,"BÛiaiCTÏftXSëîney

demande

TourneursRaboteursDécolleteurs
Monteurs en châssis

Monteurs électriciens ou-
vriers spécialisés, ajus-

teurs outilleurs, metteurs au
au point d'aviation, tuyautenrs enchauffage central, mouleurs à la main
(rente), tailleurs d'engrenages

monteurs levageura, monteurs
de re n vo i s, bons manœu-vres, rectifieursMortalseursFraiseursTraceurs

Régleurs

S'adresser ou écrire r57, quat de Billancourt,
à_BILLANCOURT.

surveillant de~travànx~"én«gl(iue, très
au courant chantiers, demandé par entre-prise Lyonnaise. Env. prêtent, et rérér à

Lyon, qui transmett,

chaudronniers formeurs fer et cuivre,
mécaniciens et chauffeurs de locomotives

innt demandés par SOCIETE METALLUR-
GIQUE DE NORMANDIE, à MONDEVILLE,
près CAEN. Ecrire en fournissant références

et situation de famille.

RECHERCHE contremaître de premier ordre
pour utilisation et entretien des COURROIES
DE TRANSMISSION. S'adresser ou écrire

2fi, avenne Emile-Zola.
à BILLANCOURT (Seine).

DECOI.LÏETEURS et DECOLLETEUSES
tour Bonrel. Référence*. LEROYER,

48_hls, rue Botzaris. M» Buttes-Chaumont.

Ecrire références et prétentions. PELLETIER,
10, rue du Cambodge, Paris (20,).

TOURNEURS, aléseurs, tuyauteurs, perceurs,
tôliers, peintres connaissant lettre et filet.

GILAIN, 48, rue Pierre, Saint-Ouen.
Ajusteurs outlll., tourneurs p. vertical~tour-
neurs p. parall., jnes traceurs, raboteurs,
mortatseurs, aléseurs fraiseurs. Fonderies et

Ateliers de Nord-Paris, La Courneuve.
On dem. vernisseurs, vernisseuses, bien pay.

S'adresser 97, avenue du Maine.
On dem. ouvriers ferblantiers, lanterniers et

ouvrières pour travail facile.
GREMEISEN, 7, passage Piver.

USINES FARMAN
Tourneurs, Ajusteurs,

Décolleteurs sur semi-sutomatique.
rue de Slily, Billancourt.

Dessinateurs mécaniciens conu. b. carbura-
teurs autos, sér. référ. Se près. samedi de
2 à 5 h. av. Lutèce, La Garenne-Colombes

Tram 63-64 Porte Champerret.
S.F.R., 55, rue Greltulhe, Levallois, demande:
monteuses T. S. F.; peintres au pistolet;

petites mains ébénistes bobineuses.
Demandons bon tourneur, monteur-ajusteur,
manoeuvre spécialisé connaissant bien étau
limeur. Comnagnte CRANE, r. Lecourbe

(Lire la suite page 6.)

Vous ne m'empêcherez pas de par-lér
Je vous défends tout au moins de

m'insulter.
Je dis ce que je pense. J'avals pré-

dit à mon pauvre frère, en quittant cette
maison. qu'il lui arriverait malheur. Je
le sentais. Vous n'étiez pas la femme
qu'il lui fabtatt. Vous étiez l'ennemie et
je ne suis pas bien sûre que vous ne
soyez pas pour quelque chose dans samort

Taisez-vous, malheureuse cria
Catherine. Je veux croire que vous êtes
folle Que Dieu vous pardonne 1 Mais
nous ne pouvons plus rester face à face
après de tels mots et veiller ensemble
ce mort.

Ketirez-vffos, je le veillerai
Je sois sa femme et je vous prie

de sortir
Et moi, dit la vieille en s'asseyant

dans le fauteuil de la garde que celle-
ci avait abandonné au début de la dis-
cussion pour se retirer dans la cuisine
je suis sa sœur aînée, je l'ai élevé et
je reste. Faites ce qui vous plaira.

Alors, vaincue mais non domptv,
Catherine Hurtot tira de l'ombre le fau-
teuil où elle reposait lors de l'entrée de
la vieille fille, le plaça en fnce de celui
où s'était calée son ennemie et s'assit
devant elle.

Remerciée par ClotildeHurtot, malgré
les protestations véhémentes de la maî-
tresse du logis, la mère Louise s'en
allait. Un va etvient rythmique et trem-[b!ot!nnt. né rle son trouble, agitait sa

intime par excellence, le
mobilier de votre chambre
à coucher doit, plus que
tout autre, répondre à vos
goûts personnels. Vous
trouverez, en cettematière,
le plus grand choix aux
Galeries Barbès qui expo-
sent les plus beaux meu-
bles aux plus bas prix.

CALERIEZ BARBE/
pari/h^

au coin de lai rue Labat
ALBUM

GRATUIT

NOS MAGASINS SERONT OUVERTS LE DIMANCHE 28 OCTOBRE ET LE JEUDI NOVEMBRE (TOUSSAINT)

tête et ses lèvres, tandis qu'elle traver-
sait la cour. Baptiste, qui y manœuvrait
un balai paresseux, lui cria au passage

Où que tu cours ?
Elle tourna vers lui une face abrutie

et hoqueta
Eh ben eh ben
Eh ben quot ?

Le cou desséché de la vieille se con-
tracta dans l'effroi qu'elle faisait pour
obliger sa gorge serrée à laisser passer
tes sons et, par saccades, elle jeta

La Clotilde est revenue Elle veut
commander comme dans le temps L'au-
tre ne veut pas. ça va mal

1,'oeil du vieux buttier pétilla et Il
demanda

Quoi qu'elles se sont dit ?
La mère Louise se pencha vers lui et

tandis que son visage exprimait le
dégoût de répéter de pareilles horreurs,
elle cluchota

La Clotilde a dit à la Catherine
qu'elle devait être pour quelque chose
dans la mort de son frère

Le sourire goguenard du huttier s'étei-
gnit. Un pli se creusa entre ses deux
sourcils. Il demeura muet pour réfléchir.
Le meurtre d'Hurtot lui était apparu
jusqu'alors comme une chose simple,
presque naturelle, une sorte de consé-
yuenee de son métier et de ses actes.
Les insinuations de Clotilfle Hurtot le
forçait n penser qu'il pouvait y avoir
autre chose. Les mille plis de sa figure
se rapprochèrent et grimacèrent sous la
tension de son esprit. I'uis son masque
se détendit, sa face redevint étale et

nmriiiiîi-n d'un ton pitoyable
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Galeries Barbes, 55, Bout. Barbés Paris «18*» S

NOS POÊLES A BOIS "PHÉBUS"
Les plus économiques Les mieux faits

PHÉBUS "REX" PHÉBUS "LUX"

Prix 195 ir.

Elle déménage, la Clotilde elle
avait déjà un coup de marteau dans les
temps.

N'empêche que je ne voudrais pas
être à la place de Mme Hnrtot. Elle en a
du courage de rester assise en face de
cette furie. Si on les laisse seules jus-
qu'à demain matin, elles sont capables
de s'arracher le corps. Toute cette
affaire me retourne. Je m'en vas

Faut pas vous en faire, la mère,
c'est pas nos oignons, dit le huttier en
haussant les épaules. Qu'elles se dé-
brouillent

Et repris d'un courage snbit, tl recom-
mença à manœuvrer son balai, tandis
que la mère Louise disparaissait dans la
direction du portail.

Dans l'arrière-salle de l'auberge, le
déjeuner des reporters s'achevait. Roi.
land pressait le mouvement.

Nous ne sommes pas en partie de
campagne, crtnft-il. An trasail Que
chacun se déhrouilie et fasse comme
moi.

Joignant l'exemple au précepte, Il se
leva, ouvrit la porte qui donnait accès
au débit et marcha vers le comptoir.

Une conversation très animée, qnl
s'échangeait entre trois consommateurs
debout devant le zinc, cesea brusque-
ment à son entrée.Vous hnbllez un Wen joli pays,
messieurs, dit Itnlland avec un grand
sourlre. C'est s:iin, c'est sa), c'est blpn
entretenu. Ce village est un heureux
village.

Les tvois consommateurs le contre-

Si 'vous ne pouvez von»
déplacer, demandez aux
Galeries Barbes, leur
magnifique album de 184
pages, qui vous sera
adressé gratuitement. Plus
de modèles de cham-
bres modernes ou de style
y sollicitent les regards.

FEU VISIBLE

Panneaux et Dôme
en fonte émaillée

Dessus à charnière

Réglage d'air
par valves

maître de culture Blllan, le cordonnier
Poulot et le vieux père Robin, peintre
en bâtiments le toisèrent des pieds
iL la tête sans répondre à cet habile
exorde. Toute leur attitude suait la
méfiance.

On a peine croire qn'il existe de
mauvaises gens dans un si beau village,
reprit le journaliste, sans parattre
remarquer l'accueil qui lui était fait.

Il y a des mauvaises gens partout.
grogna le peintre, sans se retourner,
comme s'il ne répondait pas à la ques-
tion posée.

Perds donc pas ton temps et ta
salive, murmura, entre le haut et le bas,
Bülon, en laissant pendre, d'un n!r
méprisant, au bout de su lèvre infé-
rieure, sa cigarette.

Le cordonnier Poulot continuait à
sourire, automatiquement.

Monsieur, dit Rolland en lui adres-
sant personhellement un beau sourire,
il est rare de rencontrer des figures
aussi sympathiques que la vôtre. Je
serais heureux de trinquer avec vous.

Billon se pencha vers Poulot, cligna
de Tœll et murmura

Après tout, s'il tient à nous arro-
ser, c'est son affaire.

Servez, patron cria Rolland, qui
avait compris, c'est ma tournée

Après avoir marqné une dernière
hésitation, Blllon commanda un rhum.C» sera la mêmes chose pour mol,
dit Poulot.

Et pour moi. dit le peintre.
Ix"3 verres servis, on trinqua.Alors, dit HlHon gouailleur. Ils
:!ii no!!l\ tiviiis'etir le journaliste ?

ALBUM
GRATUIT

Pas grand'chose. On a fait l'au-
topsie. M. Hurtot a été tué à bout
portant, avec du plomb ne 8. C'est tout
ce qu'on sait.

Le reste n'est pas difficile h devi-
ner. Plomb de chasse, donc chasseur.
Coup à bout portant, donc braco j'nu-
rais fait un fameux policier, moi

Vous raisonnez hien, mais Il s'agit
maintenant de retrouver l'homme.

Ça. c'est une autre paire de man-
ches. Faut voir.

Il s'arrêta tout à coup, regarda Rol-
land et gouailla

Mais, dites donc, mon petit, vous
voulez nous tirer les vers du nez, vous ?pirole, j'allais me laisser faire
Mais j'y vols clair, maintenant. MotusPourquoi diable vous mettez-vous
en co!ère ?

C'est vril, ça. dit le peintre, pour-
quoi te mets-tu en colère ? Monsieur
est bien poli et tu lui dis des choses
désagréables.

Je n'aime pas qu'on me cuisine.
Parce que t'es pas franc. De quoi

que t'as peur ? Mol, ce que je pense, je
le crierais sur les toits.

C'est pas utile, tlt Poulot.
Vons voulez m'empêcher de dire

que la mort de ce vieux brigand est un
bon débarras. Je le dis. Tant pis si ça
vous chiffonneIl arrive plus facilement un acci-
ment A un homme qui est détesté fie
tout le monde qu'à un homme qui t-sr

bien vu, dit sentencieusement Rollncd.
.nais il est bien plus difficile de retrou-

1 vu' celui qui a fait le coup.
(A suivre.) Jean Fabip..



COURRIER DES THÉATRES
THÉ.VfRE DE l/ATHÉ.NÉE. Votre SOIITiTC,

«oinédle en trois actes, de MM. André
Blrabeau et Georges DoLley.
Colette, qui dirige une maison d'art

décoratif, vient de se séparer de son
associé Michel qui, en affaires, n'avait
pas les mêmes idées qu'elle. Elle est
bonne commerçante, ce qui ne l'empêche
pas d'avoir un cœur. Divorcée, pour
incompatibilité d'humeur avec un mari
ridicule, elle s'est éprise d'un client,
M. Martin, qui dépensa si galamment sa
fortune ave: de petites femmes qu'il est
complètement ruiné. Colette lui propose
de l'employer. Il sera censé être son
nouvel associé, et sa fonction sera de
s'opposer aux velléités de générosité de
la c patronne >, à qui il en coûte de se
montrer sévère. Or cette sévérité n'est
pas dans le tempérament cordial de Mar-
tin. C'est ainsi que, chargé de renvoyer
une demoiselle de magasin, il se montre
sensible à la peine qu'il fait à celle-ci, la
console, lui offre une bague qu'il porte,
son dernier bijou, et, finalement, pro-
met de plaider la cause de la jeune fille
qu'il n'a pas le courage de congédier.

Décidément, il répond fort mal aux
instructions de Colette, qui lui témoigne
pourtant un intérêt manifeste et qui finit
même par lui avouer qu'elle l'aime.
Déclaration qui trouble fort Martin, car
dans sa situation dépendante, aux gages
de Colette, il ne peut décemment faire
fipmre de prétendant.

Mais que n'imagine pas une femme
amoureuse! Elle persuadera Michel, un
peu décontenancé depuis qu'il a rompu
son association avec elle, qu'il aurait
avantage à s'adjeindre Martin et à lui
offrir de gros appointements.

En effet, à la Foire de Paris, Martin
amène à Michel d'importantes commandes
et il paraît un collaborateur précieux. A
la vérité, c'est Colette qui a tout conduit
à son insu. Mais que Martin ne s'inquiète
pas de cette révélation. Ce que Colette
aime précisément en lui, c'est son opti-
misme souriant, sa sensibilité, son inap-
titude même aux choses pratiques.

C'est le type de la pièce aimable et
artificielle, où deux rôles essentiellement
sympathiques ont été faits sur mesure,
fort agréablement tenus d'ailleurs par
Mme Madeleine Soria, d'une gracieuse
vivacité, et M. Rosenberg, d'une sûre
aisance. M. Arnaudy a de la fantaisie
dans le personnage du mari divorcé de
Colette. Et ce sont, à côté d'eux,
Mlle Yvonne-Hébert, MM. Gildès, Ben-
der, Kerny et un jeune débutant, M. Jac-
ques Tarride.

Studio DES Champs-Elysées (théâtre des
Jeunes Auteurs). Brout, pièce en trois
actes de M. Léon Régis.
Le rideau se lève sur un plaisant effet

de mise en scène c'est comme si la salle
du studio se reflétait dans une glace. Une
salle de spectacle avec le couloir séparant
les fauteuils, les premiers rangs occupés
par une intelligente figuration, d'amu-
santes silhouettes prolongeant ce public.

Ce public (sur le théâtre) est censé
écouter une pièce qui, peu à peu, fait fuir
les plus intrépides. Il ne reste que
M. Brout, propriétaire d'un magasin de
confections à Château-Chinon, qui s'était
endormi. L'auteur de la pièce le réveille
et a avec M. Brout une conversation
troublante, car cet honnête provincial,
bouleversé par les théories exposées
devant lui, ne sait plus s'il fut lui-même
acteur ou simplement spectateur de l'ou-
vrage qui vient d'être représenté.

Dès lors, il reportera tout au théâtre.
Mais comment démêler ce qui est artifi-
ciel et ce qui est élan siucère ? Il lui
semble que tout le monde joue la comé-
die, et il lui parait d'abord pénible de ne
plus pouvoir croire à rien. Les clients de
son magasin ont, après sa femme, quel-
ques raisons de le croire fou. Cependant
il finit par s'accommoder de vivre per-
sonnellement en des feintes perpétuelles:
il a du moins la certitude de feindre,
et, quelle qu'elle soit, une certitude est
reposante. Désespérant de retrouver sa
sincérité, il fera une grande carrière
d'homme politique.

Cette comédie satirique, ingénieuse et
spirituelle dans sa première partie, ris-
que, à force de subtilité, de verser dans
une manière d'incohérence. Du moins est-
ce une incohérence n'entrainant pas

PETITES ANNONCES CLASSÉES
SUITE

Industrie
Soudeurs autogène,

Lambert, 35, quai (je Seine, Cg^SjilPiJL.
^OtUKntîUKS MAR1NOKI,

Montatalre {.Olse).JLogetDem assuré.
Ou demande un dessinateur pour bureau
atelier mécanique; une calqueuse. Se prés.

avec références Société L'AIR LIQUIDE.
57, av. Carnot, Champjgny-js-Marne (Sne).
BERNARMIOTEURS

Route de Rueil, Suresnes-Val-d'Or, dem.
Tourneurs-outllleurs,
rectineurs-outilleurs,
ajusteurs-outilleurs,
affûteurs -outllleurs,

rectifieuses.
HrWRNËTTRSTHfeCTIFIËURS, FRAISEURS,
.TRACEURS, VERIFICATEUR, AJUSTEURS-

MONTEUR, SOUDEUR AUTOGENE,
sont demandéspar Société RATEAU,

30. rue Carnot, Le Pré-Saint-Gervais.llÔfflTOS^ËLËCTRÎCîEMS
force et haute tension. Se présenter samedi

de 14 fi 18 Il., 20, boulevard U'Asnteres,
il Neuilly (Jatte).

Ajusteurs, p. m. ajusteurs dem.
Radio L L, 137, rite de Javel.

FRAISEUR, PERCEUR
Manœuvre. CUTTAT, 53, rne Servan.

l'ennui. Mais serait-ce la peine d'avoir
fondé le théâtre des Jeunes Auteurs »
pour que ces jeunes auteurs, auxquels va
une instinctive sympathie, s'astreignent à
être trop sages en suivant les chemins les
plus sitrs ?

M. Camille Corney mène le jeu avec
verve. Mme Jane Lory rend comiquement
les effarements de Mme Brout devant la
transformation de son mari. M. Louis
Allibert détaille élégamment les concep-
tions d'un auteur d'après-demain. Les
décors de M. Fuerst ont du pittoresque
dans leur simplification.

Opéra, 8 h., Faust.
rrançais, 4 h. 30, matinée poétique 8 h. 15,

le PAre Lebomiard le Pèlerin.
Opéra-Comique, 8 15, Angelo, tyran de Padoue.
Odéon, ,? Il. 30, la Rabouilleuse 8 h. 30,

Choiard et Cie.
Gaité-Lyrique, 8 h. 30, Paganinl.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, Si j'étais rol

8 h. 30, Mireiile.
Châtelet, 8 Il. 30, Michel StrogolT.
Variétés, 8 h. 30, Topaze, de Alsrcel Pagnol.
P.-St-Martin, 2 h. 30 et 8 h. 30, Napoléon IV.
Th. de Paris, 8 h. 45, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 9 h., le Secret.
Sarah-Bernhardt, 8 h. 15, Cyrano de Bergerac
Renaissance, 8 h. 43, la Madone des sleepings
Palais-Royal, 8 h. 30, l'Age d'or.
Marigny, 8 h. 45, Coups de roulis.
Mogador, 8 h. 30, Rose-Marte.
Ambigu, 2 h. 45, 8 h. 45, Chemin B. Ayres.
Antoine, 2 h. 45 et 8 h. 45, J'ai tué.
Bouffes-Parisiens,8 45, Une nuit au Louvre.
Femina, 8 h. 45, la Guépe.
Michodière, 8 h. 45, Vient de paraître.
Athénée, R h. 45, Votre sourire.
Théâtre Edouard- VII, 9 h., Marriette.
Madeleine, 4: Broadway.
Folies-Wagram,8 h. 45, Téréslna (A. Baugé).
Nouveautés, 8 h. 45, la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, 9 h., le Premier Hamlet
Comédie -Champs-Elysées, 9 h., Siegfried.
Scala, il h., En bordée (G. Lecomte, Darteuil)
Grand-Guignol, 2 h. 45, 8 h. 43, l'Homme nu.
Daunou, 8 h. l'Eau à la bouche.
Th. Michel, 9 h.. Un ménage de hannetons
Th. des Arts, 8 h. 45, Communion des saints.
Com.-Caumartin, 9 h., Toi que J'ai tant aimée.
Hathurins, 9 b., Bob (opérette).
Potinière, h., Week-end (Géniat).
Atelier, 9 h., A quoi penses-tu ?
Studio Champs-Elysées, 9 b., Brout.
Nouv.-Th.-Comœdia, Un joli monsieur (opér.).
Ba-Ta-Clan, l'Autoritaire (Signoret).
Cluny, 9 h., le Père Lampion (Trame]).
Dé)azet, 8 h..10, J'aurai Lulu.
Œuvre, 8 h. 45, les Trois Langages.
Eldorado, 8 30. le Cavalier Laneur (F. René).
Ternes, 8 h. 30, Troublez-moi (Dranem).
Nouv.-Théâtre, 8 45, l'Amant de Mme Vtdal.
Montrouge,ProcureurHallers (Gémier, Darnia»
BouHes-du-NOrd, le P'tit Marmiton (Biscot).
Moncey, Une femme dans un lit (Le Gallo)
Théâtre Populaire (Trocadéro), 8 h., Carmen.

AUJOUUD'HUI. Palais-Royal, 2 h. 30,
répétition générale de l'Age d'or, revue en
deux actes de M. Rip. A 8 h. 30, première.

-o- OPERA. Rappelons que la repré-
sentation de ce soir sera donnée en l'hon-
neur des Invalides belges.

Une audition pour l'emploi de pre-
mière basse dans les choeurs aura lieu le
samedi 27 courant,

-o- GAITE-LYRIQUE. Paganini, un des
plus divertissants spectacles de Paris, pour-
suit sa brillante carrière (180. représenta-
tlon). Demain, matinée.

-o- GYMNASE. On répète depuis quel-
ques jours Double, la pièce de M. Jacques
Sindrnl, dans laquelle doivent parattre
Mlle Gaby Morlay, MM. Jacques Boyer et
Dorliac.

-o- TII. SARAH-BERNHARDT. Rappe-
lons que les matinées de Cyrano de Ber-
gerac, il partir de demain dimanche, coin-
menceront a 1 b. 30.

-o- GRAND-GUIGNOL, 150e de l'Homme
nu. Immense succès. AuJ. et dem. matinée.

-o- BA-TA-CLAN. Le grand artiste
Signoret dans l'Autoritaire et Asile de nuil.

-o- Carntert sera donnée ce soir au Tro-
cadéro (8 heures précises) pour la réou-
verture du THEATRE NATIONAL POPU-
LAIRE. Places 2 fr. 50 à 11 fr. 95.

-n- POTINIEIIE. Pour ne pas se ren-
contrer avec la Maison de l'OEuvre, la di-
rection remet il lundl soir la répétition gé-
nérale de Quatuor qui devait avoir lieu le
même Jour en matinée.

-o- Dranem et Suzette O'NU triomphent A
8 b. 45. au th. des TERNES, ds T rouhlez-moi

-0- LA SAIiON D'OPERA A MONTE-CARLO.
La saison d'opéra a Monte-Carlo est

toujours l'événement le plus important de
l'année théâtrale et artistique en Europe.
La richesse et la variété du répertoire,
confié a l'ensemble d'une troupe lyrique
unique au monde les splendeurs d'une
mise en scène parfaite et la création an-
nuelle d'ouvrages nouveaux signés de no!ns
Illustres ont fait au Théâtre de Monto-Carlo,
sous la haute direction de M. Raoul Guns-
bourg, une notoriété mondiale.

La saison de qui commence le 24 jan-
vier et durera jusqu'au 9 avril, dépassera
encore en éclat et en intérêt les précé-
dentes. Le programme comprend, en effet,
deux créations la Femme nue, poème
d'Henry Bataille, musique d'Henry Février,
et, à l'occasion du centenaire de Schubert.
Guerre et amour, ou la Croisade des dames,
poème de Wilder. En premiére audition
sera également donnée la Salomi de [Il-
chard Strauss.

Le répertolre comprend: Parlai et Lohen-
grin (Wagner) le Chevalier Il la rose (R.

Facilement digère

Aux grands comme aux petits le
Quaker procure bonne humeur et
entrain. Grâce au Quaker, pas de

pesanteurs, migraines, cauchemars et
• autres troubles de la digestion.

Usine Aubervilllers, rech éiectrie. au cour.
Il. T. et B. T., ainsi que de l'entra, du té-
léphone automatique. Ecrire avec références
350, Agence Paz, 35, rue Saint-Georges

Emboutisseurs sont demandés.
rue Saint-Fargeau.

Bténos-Pactyloa
On demande dâctylos.

Se présenter 89, rue d'Amsterdam.
EPABLISSÊ~MENTS~"DÊ DION-BOUTON

demandent bonnes STENOS-DACTYLOS
Sa présenter 36, quai National, Puteaux.
On dem. dactylo connaissant sténo pour
service administration. Ecr. avec références:

Carrosserie Manessius,
104, rue Danton, Levallols-Perret.

Bonne sténo-dactylo avec références.
Union, 30, rue des Vinaigriers

Sténo-dactylo, Jeune homme connaissant
travaux bureau. Ecrire av. rér. Urgent. Soc.
Aïs, du Cuir, 18-20, rue Lesage, Paris

Sféno-dactyïô expérimentée. Maison
A. Benolston <-t Cle. rue du Temple.

Sténo-dactylo et dactylo expérimentées.
31, avenue Montaigne.

SALON NAUTIQUE, av. Champs-Elysées,
dem. bonne dactylo. Se prés. de \) a. to h.

Comptabilité
On dem. Jne hom. début., aide-comptable,

secrétaire, iemeurant dans le quartier.
Nlvert, rue de l'EntrepOt.

On dem. jne hom. lib. serv. mlïlt. pr comptab.
et corresp. Tarcy, 24, rue de la Cerisaie.

Strauss) Boris Godounow (Moussorg-sky)
le Démon (Hublnsieiu) les A'oces de Figaro
(Mozart); Carmen (Bizet) Roméo et Ju-
liette (Counod) Rigoletto, la Traviala, le
Trouvère (Verdt) le Barbier de Séville
(Rosslni) Turandol, la Toscn (Puccint)
Marlha (Flotov) les Contes d'Hoffmann
(Offenbach) la Gioconda (Ponchlelli) Lucie
de Lammermoor (Donlzettl), et le Uequirin
(Verdi).

Parmt les artistes figurent, par lettre
alphabétique Mmes Bourdon, Bourguignon,
Mac Cormrck, Ferrer, Gordon, Gryalls,
Kousnezoff, Lauger, Mont). Perelli, Richard-
son, saivl MM. Bagnarlol, Billot. Cérésot,
Chnnwlck, Dubois, Fanial, Fillon, Héran,
Golovine, Grommun, Journel, Manurlta. Mar-
vinl, Rougenet, Thlll, Urbano, Vannl-
Marcoux.

Les premiers chers d'orchestre sont: MM.
V. de Sabata et Steiman.

NOUVEL-AMBIGU
Aujourd'hui matinée et soirée

Début de
CARMEN JOSELITO

ex-sujet des ballets Argentina
dans le triomphe de l'année

LE CHEMIN DE BUENOS-AYRES

SAMEDI et DIMANCHE
Matinée et Soirée

au BAL des
DANSEURS PARISIENS

2), rue Cadet
Les meilleurs orchestres jazz
Les 2 plus Jolies salles de Paris

SPECTACLES ET CONCERTS
Polies-Bergère, 2 30, 8 30, la Grande Folle.
Concert Mayol, 8 30, le Cochon qui sommellle.
Palace, s h. 30, la Beauté de Paris.
Empire, première fois en France, Jazz chtnois
Casino de Paris, reliiclie pour répétition

Paris quI joue.
Moulin-Rouge, 2 30. 8 ;j0, Paris qui tourne..
Apollo, 8 n. 30, oracle Fields, A. Berley.
Européen, 3 h. et 9 h., Cariel.
Rursaal,m..s., Fréhel Danvers, Langlois, 10 et.
Cirque d'Hiver, 8 H. 30, les Fratellini.
Cirque de Parts, 30; in., J., d. (de 2 à 14 fr.).
Cirque Médrano, 8 h. 30; mat Jeudi, sam., dlm.
Luna-Park, tous les Jours, matinée et soirée.
Maglc-City, t. I. s., bal, orch.; dim., m., s.
Jardin d'Acolim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
P. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

FOLIES-BERGÈRE

MATINÉE

LA GRANDE FOLIE

MATINÉE SOIRÉE
LA PRESSE ENTIERE A SACREEDMONDE GU-Y

la reine du music-hall, etLABEAUTÉ DE PARIS
la plus belle revue du monde

Location Provence 41-37

CASINO DE PARIS
En raison de la formidable mise en
scène de la revue nouvelle et afin de
présenter tout à fait au point le sensa-tionnel tableau du barrage, M. Léon

Volterra remet irrévocablementan
MARDI 23 OCTOBRE

la première représentation deTOUT PARIS-.
-0- On refusedu monde au CONCERT MAYOL

avec l'opérette légère de Rip, le Cochon qui
sommeille, jouet, chantée et dansée parPierrette Mali! George, Trévoux, Lenoir,
avec Arletty et 60 artistes. Au 2. acte, les
Filles de marbre, la danseuse aragonalse
Isabel Rodriiruez, les Aima sisters, etc. Le
spectacle commence par une partie de concert.

-o- Van Durun, l'as du cinéma Tina Mel-
ler, la grande danseuse espagnole; Pizzaro,
le roi du tango, triomphent dans la Beauté
de Paris au PALACE.

-0- C'est h l'EMPIRE que le jeune JacHle
Coogan va jouer, à partir du 2 novembreQuaker Qa&S convient à tous

Caissière, très expérimentée, au courant
détail, habitant le quartier.

LOURADOUR, couleur, 18, avenue Italie.

On demande des premières apprêteuscs
hautes modes, 630 fr. par mois. Nourries le

midi. HERMANCE, rue nicher.
On demT une corsetlère connaissant coupe.

Se pr. rue Texel (Il-). 10 heures.
On demandèTingëres pour l'atelier.

FERRERO, 08, rue de ia Boétie.
Fabrique de corsets demande coupeurs,

coupeuses et apprenties.
S'adr. Eta GREBAULT, 10, rue de Clte_ux-1_>

au paquet. Trav. bien rétribués. Pas de chb-
mage. Pierre CAEN, 5, rue de Palestro
On dem. ouvrières pour trav. facile. S'adr.

ESTHER, 10, rue de la Cour-des-Noues.
Ouvrières prem. mains p. manteau tailleur et

flou. Martial -Armand, 10, place Vendôme._
Apprenties bien payées pour atelier confec-
tion hommes, 18, rue Juge, métro Lamotte-
Picquet, et mécaniciennesgdes piec. et gilet.

bVmVnfla» de Représentants
~~ViëïïÎB
arrondissement de Lille, accepterait comme
agent principal, homme jeune ayant clientèle.

Situation d'avenir.
Conditions spéciales pour Grignonais.

Ecrire X 20 Petit Parisien.
Les FUs de A". Parent, Marseille, demand.
représ, sérieux à la commission, p. plac.
hulle, savon, café, conllt. Condit. tr. avant.

bul. vente à bon voy. poss. auto dem. t. rég.
par anc. et Jmp. mais, timbres-primes.

Ecrire Havas, Lyon, n- 3624.

prochain, aux cotés de son perc. il Inter-
pretera un sketch Intitulé Jtickie présents
faix dud (Jacliie présente son papa).-0- Doumal, le comique marseillais H.
Henry et Georges Etienne, les comiques
belges triomphent dans la revue du PALACE.

MATINÉE A PRIX REDUITS
Pour la première fois en France
Les Chenesee Syncopators

célèbre jazz chinois

La danseuse espagnole
GUSTODIA ROMERO

Le cavalier cosaque
AGUBE CUDZOFF

chanteur V A L ES
CHARLOT

du Trio RITUELS

Les 3 AJAX Bea ZOLTANA
Paul BERNY WILL and HART

et la célèbre fantaisisteMARIE DUBAS

DIMANCHE 21 OCTOBRE

LU N A PAR K

en l'Iionneur dcs
20.000 INVALIDES BELGES

GRANDE FETE
organisée avec le concours
du Comité des têtes de Paris

et du Comité d'organisation franco-belge
MUSIQUES MILITAIRES

FANFARES

NOMBREUSES ATTRACTIONS
SENSATIONNELLES

LE PARC ET LE DANCING
seront ouverts aux prix ordinaires

Ce soir i 21 h. Dimancheà 15 h. <BAUMAGICCITY

>ycŒURiiJOrchestresincomparables\^aris^ Uniqueà Paris

Aujourd'hui à 4 h., demain à 3 b., matinée
A 9 h., GRAND BAL au

58, rue Saint-Didier (entrée 7 fr.)

CINÉMAS
Madeleine-CIné, le Jardin d'Allah.
Paramount, Condamnez-moi (Esther Ralston)
Gaumont-Patace, Ben Hur (Ramon Novarro).
Anbert-Palace, Madame Récamier.
Max-Under, Cadet d'eau douce.
Marivaux, l'Occident (Claudia Victrlx).
Electric-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, mat. et soir., les Fugitifs.
Cigale-Ctnéma, Nostalgie.
Carillon, Nosferatus le Vampire Chariot
Omnia-Pathé, le Président (MosjouIUne).
Caméo, m., s., l'Eau du Nil:
Artistic, le Tourbillon de Paris.
Luna (J, c. dn Vlncennes), Napoléon (3- p.).

CINE MAX-LINDER

Représentants demandés. Fort. commiss. et
gratine. Huilerie Denoyelle, Salon (B.-d.-R).
10 A repts. STÛCISSÔNS.Valard, h RoarinëT

coiff. Ecr.: Janir, 37, i\_ de Trévise, Paris.
SEMENCES AGRICOLES, Représentants sér.,
représentez l'U. G. A. Belles livraisons. Prix
raisonnables, bonnes commissions. Ecrire
Union Gêner. Agricole, 200, bd Voltalre_Parl_
On dem. des courtiers p. vendre aux culti-
vateurs Météorifuge et aut. spécialit. vétérin.
Ecr.: Gallais et Patureau, à Bourges (Cher).
Courtiers en librairie spécialisés dans la
vente d'ouvrages avec primes sont recher-

chés pour lancement sensationnel.
Ecrire avec références. On convoquera.

M. ROBERT, _l rue Paris, 6-.
Cherchons représentants tr. introduits dans
maisons commerciales dlsposant vitrines p.
placement appareil breveté de projection pu-
blicité. Commiss. import. Ecr. indiq. référ.
On convoquera. Publi-Diffusion, 38,r.Vivlenne.
Pour saucissons, jambons sous botte et
conserves. Représ. sêr. visit. détail sont de-
mandés partout. Ecr. 9, r. Giraud, Arles.
Sensationnelle boite de poche donne allu-

mettes entlammées une à une. Vendeurs
demandés chaque localité. Ecr. Dauphin, 5,

fabricant, Lomont, par Baume (Doubs).
Savonnerie dem. représentants visitant épi-
ciers. Jules G1LLET, faBrlc. _a Marseille.
IMPORTÀNTÊ~"St#~CAFE~tOBHEFIES~dëm".
REPRF.SENT. 8ér. Fixe et comm. Ecr. av.
réf. détaillées JAMES, 1, av. Bugeaud, Paris
Union CentraleBretonne, Pl. p. de terr. à
Rosporden (Finistère), dem.représ.,exc. cond.

oiîni~d«" maison^
Bonne S~tôTn~fïïre~"p72~personnes, sérieuses
références. LOUINET, 14, rue de Bretagne.

20 octobre.
Essais entre amateurs scandinaves et amé-

ricains, Une série d'essais de liaison aura
lieu du 23 au 30 octobre entre les amateurs
Scandinaves (EL, KM, ED, ES) et leurs con-
frères tics Etats-Unis.

De part et d'autre, les émissions se pour-
suivront sans interruption à partir du 23 il
0 heure, Jusqu'au 30, il 21 heures. Les en-
voyeurs travailleront sur 20 m. 8 et 21 m. 4,
et sur la bande 43m. à 47 m.; les Améri-
cains du Nord de 18 m. à 21 m. 4, et de
37 m. 5 43 m.; ceux du Sud sur 30 m.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEH (340,9 0 kw 500)
20 h. 45 Disques, causerie et informations

de presse.
21 heures, concert avec le concours (le

M. Coraellier, de l'Opéra-Comique, dans
Sérénade de l'Amant jaloux (Grétryi Sérb-
nade (Schubert) L'Absence (Berifoz) et
de Mlle Aguttes, du Trianon-Lyrique, dans
La Poupée couplets d'Alésla », air de la
Poupée (Audran) La Bayadère ccu-
plets de Mariette» (Kalman).

Ouverture du Roi l'a dit (Dellbes) Véro-
nique, fantaisie (Messager).

21 h. 23: Informations.
2t h. 30, la demi-heure symphonique
Finale de la Quatrième Symphonie en

si bémol (Ueethoven) Concerto en si bémol
(Mozart), pour basson et orchestre
(M. oubradous).

22 heures, informations concert
Ballet de Rosamunde (Schubert) Rêve

d'amour (Liszt) Finale du ballet de Phllé-
mon et Baucis (Gounod).

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T. (458 m.,
0 kw. 5). 8 h. informations. 9 h.
Signaux horaires. 12 h.Concert. 13 h.
Radio-Journal de France.

14 h. la Princesse jaune (Saint-Saëns)
le Bécit de Djalmar (Février) Voyage en
Chine (Bazin) Sevilla (Atbenlz).; Prière
(Boëllmann) Peer Gynt, première suite
(Oileg).

15 Il. Emission consacrée à l'oeuvre
de la « T. S. F. à l'hôpital avec le
concours de Mlle Yvonne Simonot, violon-
celliste Mlle Lucy Dragon, flûtiste Mlle
Marcelle Richard Waldy, Mlle Simone Fre-
gyl et Dominus.

17 h.: Diffusion du concert Pasdeloup,
donné au théâtre des Champs-Elysées. sous
la direction de M. Rhené-Bàton, avec le
concours de Mme Malnory Marseillac
MM. Jouatto et Mulder et un groupe d'ar-
tistes du Cnœur mixte de Paris Sérénade
pour deux petites orchestres (Mozart) Mar-
ela Minuetto Rondo Cantate no 140
(Bach) Pavane pour choeurs et orchestre
(Fauré) Suite canadienne pour choeur et
orchestre (Cl. Champagne) Symphonie en
ré mineur (Franck».

18 h. 30. Radio-Journal de France.
20 h. Causerie du Il- Salon du foyer,

par le Dr Grunberg, président de la Fédé-
ration du syndicat d'appareils ménagers
Causerie d'hygiène sociale, par M. C. Ce-
péde, directeur de l'Institut de biologie
appliquée.

Diffusion de la soirée artistique donnée
au grand amphithéâtre de la Sorbonne par la
Société antialcoolique des agents des che-
mins de fer français, sous la présidence de
M. Tardieu, ministre des Travaux publics;
discours de M Bauchamps, président de la
société discours de M. Oberklrch, ministre
de l'H,ygtine sociale; Réveil (Goublier); Pail-
lasse (Léoucavailo); M. Pignol, comique, dans
son répertoire; Airs de Manon (Massenet);
Carme)) (Blzet) les Vieilles de ches nous
(Levadé) Manonn (Massenel) Adagio
(COrelli) Andaluza (Cranados) Duo des
Pécheurs de perles (Bizet) la chanson-
niére Pascal dans son répertoire Rondo
(Saint-Saëns) Airs bohémiens (Sarasate)
Trio de Faust (Gounod) la Rosé de Saint-
Flour (Offenbach).

TOUR EIFFEL m., 12 kw.).
17 h. 45 Journal parlé.

f9 h. 30, Espagna, tango et caprlccio cata-
lan (Albeniz) Suite funambulesque (H. BUs-
ser) l'lte heureuse Joyeuse Marche (Cha-
brier) la Légende du papillon (Colomb)
Rêverie sous les palmes (Maurice Duhamel):
Aphrodite (C. Erlanger) le Mariage des
rosés Lied (C. Franck) Aubade sentimen-
tale; Danse latine (Fourdrain) la Vie bri-
sée Danse espagnole (de Falla) Berceuse
(Gaubert), Cantiques d'amour (Alex. Geor-
ges) Deuxième Suite murcienne (Maurice
Jacquet) la Ville morte (Korngold) la
Habanera (R. Laparra) Harmonie du soir
(Sylvlo Lazzarl); Premier Noclurne (Pierné);
Venise Un beau soir la Chanson du bam-
6ino (TlarTto Dichepln) Marche burlesque
(André Cadou;.

RADIO-PARIS m., 3 kw.). 6 h. 45
et 7 h. 30 leçon de culture physique sous
la direction du docteur Dilfre.

12 h. 3U, Chirp Civirp namona, valse
Are you lonesome Io ntght Cavaqufnho
(Milano) l'Invitation au voyage (Duparc)
Faust Il était un roi de Thulé (Gounod)
Tambourin chinois (Krctsler) Préludes 4,
5, 6 (Chopin) les Maîtres chanteurs (Wag-
ner) Danses norvégiennes (Grieg).

15 h. danses.
20 h. communiqué agricole. 20 h.

causerie sous les auspices do l'Union des
grandes associations françaises

20 h. 30 Si2 Airs de ballet (Moszkowski);
Madrigal. Menuet fleuri (L. Ganne) Pavane
mélancolique berceuses Derceuse (Rhené-
Bâton), Kypris (Holmes), Chanson pour

Le Quaker permet de faire un usage
modéré de la viande si coûteuse
et du pain, souvent de qualitémédiocre.
Car le Quaker est un aliment complet
s'assimilant facilement.

Ménage jeune, sans enfant, homme valet de
chambre pour poste concierge et entretien
hôtel particulier. Se présenter samdi 20,

de 15 Il. à 17 b., 36, rue Ampère.
B. à H f. sach. culs. av. référ. p. diriger
maison personne seule dans proche banlieue.
Ecr. ABADIE, 7, r. Leroy, Suresnes (Seine).
Bne 2 tt faire de prér. début. p. 2 maîtres.
Se prés, aujourd'hui, 132,r.Perronnet,Neullly.

S'adr. ou écr.: 50, r.

bas.-courrière et grille. Second jardlnler.fern.
bas.-c. Se pr. dim. 2 a 4 h. 122,bd Haussmann
Femme deThâriïbre à tout faire. Se prés,

dim. a 6 h. 122, boulevard Haussmann.
On dem. bonne à tout faire sachant cd!slne,
serv. 2 maîtres. Bons gages. Ecr. ou se prés.
matin Gaudey, rue Aqueduc, Paris.
BONS GAGÈsTb. Tt.f, 35 à 40 'a. gre fem".
de ch. Réf. verb. 36, r. Fontaine (9«). 1 à 3 h.
On dêm. bne OTfaîrê'sâchTcïïïilni', longues
références. Moine, 11, bonlevard du Temple.

Bnes tt~faTrè7"débùT.rcïïls.,fem. de ch., mén.

autos et moto% toutes marques dep,
«SUJ'y 5q,i Pr. Liste photos 2 francs. Facilités
paiement. BILLOUIN, avenue

Enseignement automobileWÂûRÀM^AUTO
GARANTIT PERMIS 100 FR.

véhicules
rass> bd "lnCllCo

lean (Chlzai) Carnmal (Dvorak) la L!-
gende du point d'Argentan (Fourdrain)
Heixeuse (Gretchanluov; Ma pouui'e jolie
(Séveruc) Adagio du Concerto (.virdlni)
mélodies: Marine (l.alo), Nocturne (Franck),
le Temp.e des 1:1ns (Chausson) Werther
(.Massenet), orchestre Chansons espagnoles
(de Falla) le Portrait de Manon (Masse-
net) Marche héroïque (Sami-Saëns).

RADIO TOULOUSE (301 m.. Il kw.).
1? h. la Tcrésina (Oscar Strauss) Dites-
vous oui ? Dites-vous non ? Lied, Près du
bouquet, pimpant, coquet Pour plaire aux
femmes, valse; Teresa-Lavarcnne, duo.

12 h. 53, le Beau Danube bleu le Sang
viennois, valses (R. Strauss).

t:i ti. s, 2'hais, méditation (Massenet)
Nocturne en mi bémol (Chopin) Panse
slave (Dvorak) Walz in la major (Brahms).

13 h. 20, nnsian Lullaby Did you Mean
it 0, va, ya Gonna gel a girl Ramona
Coquette.

13 h. 5S, Soit de saxophone Aubade
d'amour (V. Moun) Après un rêve, mélodie
(Fauré).

20 h. 30 les Saltimbanques, ouverture
(Ganne) la Chevauchée ries Valkyries
(Wagner) la Feria la ZarzueLla (Lacôme)
les Patineurs, valse Estudiantina, valse
(Waldtcurel.

20 h. 45, Mandolines et guitares les Mil-
tions d'Arlequin (Drigo) Prélude (Racli-
maninov) A lutte love, a little kiss (Léo
Silésu) Gavotte Louis XIII (Linclce) la
Vie heureuse (Schramme).

2t h., Faust (Gounod), opéra en 5 actes,
premier acto Prélude Salut, 0 mon der-
nier matin Me volcl, d'où vient ta sur-
prise Mais quoi, ta main tremble
Deuxième acte Kermesse Oh sainte mé-
daille Ronde du veau d'or La valse, avec
choeurs, Troisième acte Sélection Salut,
demeure chaste et pure Chanson du roi
de Thulé il m'aime Quatrième acto
Scène de l'église Chœur des soldats Sé-
rénade « Vous qui faites l'endormie Trio
du duel Bailet les Nubiennes banse
antique Andante Cléopâtre les Troyen-
nes Variations du miroir Danse de
Phryné. Cinquième acte Trio final, Anges
purs, an;es radieux.

23 h., Tangos argentins Purrete de mi
amor (Hoyos) A toda vêla (Lormuto) Le-
jania (Canaro) la Cumparsita (Rodriguez).

22 h. 15, Le Journal sans papier de l'Afri-
que du Nord.

RADIO-LYON (291 m. 3, 1 kw. 5).
20 h., Tes yeu2 (Bonincontro) la Bohème
(Puccini) Ave Maria (Schubert) Si tu le
voûtais (Tosti) Madame lurlupin (Gui-
raud).

MCE-JUAN-LES-PINS (2-H m. 50).
n., Souvenir de Batte (Komzack) Dolo-

rosa (Fllippucci);Plus rien n'eriste (Lehar);
Soleil couchant (Auwray) la Bohémienne
(Balte) Jacques Cal toi. (F. Le Aey)
l'Eloge des larmes (Schubert) le Bal mas-
qué (Verdi). 20 h., chroniques diverses.

Les progrès que fait la T. S. F. rendentchaque année l'audition plus facile. Les
nouveautés de 1928 seront réunies auSalon de la T. S. F. au Grand Palais,
du 25 octobre au 4 novembre.

ET ÉTRANGÈRES

HILVERSUM m., 10 kw.). PHI-
LIPS-EINDHOVEN (P.C.J.J. 31 m. i, S0 kw.).

h. 40, concert transmis d'Amsterdam:
Marche militaire (Schubert) Ouverture
û'Egmont (Beethoven) Manon (Massenet);
Ngeils chajiem (Englander) Kol Nidrei
Kie Mordechai (Lewandowski) Hatoloejok
(Berlijn) Souvenir de Chopin (Chopin)
les Krinnyes (Massenel) Danse grecque,la Troyenne regrettant sa patrie. Finale
Zochartie Loch (Lewandowski) Que sera-
ce lorsque aiendra le Rédempteur ? Joschkn,
Joachke (anciens cantiques Juifs orientaux);
Ohawlikie Jiaehmang (Goldsleln); Tannhxu-
scr (Wagner).

LONDRES (361 m. 6, 3 kw.) DAVENTRY
(1.604 m. 3, kw.). 13 h., concert.

15 h. 30, Valse en do bémot (Schubert)
Seguidillas (Albeniz) The Hobby Horse
(Sanderson) Polonaise cn do b é mol
(Rosenbloom).

h. 45, Zampa (Hérold) Chansons
Flnradora (Stuart) Nocturne en snt bémol
(Chopin) Menuet en si (Beethoven) la
Noce des abeilles (Mendelssohn) Chanson
sans paroles (Tschaïkowski) Humoresque
(Dvorak) le Danube bleu, valse (Johan
Strauss).

DAVENTRY EXPERIMENTAL (491 m. 8,
12 kw.). 13 h. 45, GUI Bridge (Ord
Hume) Oiseaux forestiers (Rimme'r) Lita
(Gotter et Pickhard) Une nuit de plus
(Rose et Burkc); Together (De Sylva et Hen-
derson) Mes drames (Tosti) Réminis-
ccrtces sur Wagner (Round) Dtnt bénit le
ntaltn (Olivier) Bayons de soleil et pluie
(niumentha!) Sélection sur le Chant du
désert (Romberg) Chanson sans paroles
(Tschaikowskl) Chœur des guerriers de
Faust (Gounod) Romance (Thayne); Ouver-
turc de Richard Il (German).

21 h., Ouverture solennelle, op. 75 (Gla-
zounov) Variations symphonlques (César
Franck) Deuxième Sulte sur les Vieilles
Danses anglaises (Cowcn).

GENEVE (760 m., 1 kw. 5). h.
transmission du premler grand concert
organisé par la ville de Genève au Victoria-
Ilall.

HAMBOURG (394 m. 7, 4 kw.). 19 h. 30
Fidetio (Beethoven).

LANGEM3ERG m. S, 25 kw.).
12 h. 5 Marche slave (Tschaikowskl)
Benvenulo Cellini (Berlioz); Valse de concert
en mi majenr (Moszkowskl) Variations sur
un thème de Gluck (Tovey) Petite Séré-
vtade, op. 17, il" 2 (Strauss) Sérénade.
op. n" 1 (Zilcher) Danses allemandes
(Heger).

MUNICH (535 m. 7, 4 kw.). 16 h. 30
trois chansons de Schumann le Nénuphar;

HEPUBLiytE-ECOLE,48, bOUlev. du Temple.
Citroën D li. Renault. Tél. Roquette 59-81.

Rouzler, 20, r. Nollct, Paris. Marcadet
_» I.qCATIOKS~3
Jne nlle cherche chambre iibn meuul. Ecr.
Z. 5, Petit Parisien, 118, Cli.-Elysées, Parts, 8-.
ACHAÏSJST VENTES DE PBOPRIETBB
5ïïr~p.^ririr"miûT~gârê~JÏÏviày, pavillon

pièces, jardin de 550 mq. Loeation,
rente. Compt. fr. Voir Laverdet, Juvtsy.
i .sxfirir terrâïn~a~bâtirrprTgare gdê~iiligne.
S-J? n- 50 !e m. Llb- Petit Parislen.
Pr. gare gde ligne S.-JÎ., villa 6 p., cave, dëp.
Jd 1.200", arb. fruit. K 5t il. Parisien.
bs joli bourg S.-5L gare, postes, forêt, mais,
de corne., 9 p. 3 sal. dép. E., g., él. Jd
26.000.Peut repr. vin-tabac. Ec.K 27 P.Parisien
E(**al^rbcI~vllla~lTplèc7"iib7blnlrd"côStrè
pet. ferme rég. Norm. lib. ou bon rapp., lnd.
prix rapp. Ehrmann,72,r.Bourg-Belé,Le Mans.

OCCASIONSENSATIONNELLE
S.-ct-O., propriété 6.000 mq., habitat. 3 pets.
élevage de volailles. Bônéf. annuel jus-
tlf. Le terrain vaut, seul, 60.000 fr. A enlev.
cause majeurn p. le prix incroy. de 40.000 fr.
Facil. ROGER, fanbourg Saint-Martin.

Appartements vendre
A vendre appartemêhT1f~piècës7~grïnd

confort. plein midi.
S'adresser sur place, 3C. rue Greuze-16*.

AtlMEUT ATIOW

Marrons 15 |r.; 2o k., 50 fer. et 40 fr.
Domaine De Montviguier, près Figeac (Lot).

Ton image Je ne garde point rancune
œuvres de Brahms: Chanson de pluie; Chan-
svn d'amour l'Air bleu immobile deux
chansons de Pfltzncr le Jardinier la P«f«-
snnci: de l'amour.

LES CONGRÈS
Les cheminots antialcooliques

La première séance du congrès de ia
Société antialcoolique des agents des che-
mins de fer a été présidée par Si. De!eau,
ancien directeur du réseau de l'E'.at, assisté
de MM. Beauchamp, président de la so-ciété; Bonjour, et Danuom, vlcc-^ésidents.
Devant les deux cents cinquante délégués,
réunis au Musée social. NI. lecoq, Hcré-
taire général de ta société a lu les rapports
moral et financier. Les membres de la sec-
tion d'Epcrnuy eu nut demandé l'impres-
sion. Les délégués de Saintes ont demandé
la nomination d'un bureau permanent. Puis
les docteurs Dubuc et ('obtenu ont fait des
conférences sur les ravages de l'alcool.

A L'HOTEL DE VILLE
Les habitations d hort marché. M. Fer-

nand Laurent a déposé une proposition
tendant à comprendre les aveugles de
guerre dans les catégories des mutilés pou-
vant être candidats par priorité à un loge-
ment dans un des Immeubles de l'Oflice
public d'habitations bon marché de la
Ville de Parts..

Création de parcs automobiles. En vue
de remédier aux difficultés de la circulation
à Parts. M. René Fiquet propose la création
de parcs automobiles publics.

BULLETIN COMMERCIAL

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panlflablea de la Meunerie de Paris et de
la Seine valent 207 francs les 100 kilos,
conditions d'usage.

MARCHE AUX VEAUX. Paris-la va.
lette, 19 octobre. On a coté le kilo de
viande net première qualité,
deuxième qualité, 9 troisième qualité,
6 extrême, 14,

COTONS. Le Haure, octobre. Clô-
ture octobre, 634; novembre, 635 dé-
cembre, 638; Janvier, révrier, 63'f;
mars, 639 avril, 637 mai, 636 juin, 635;
juillet, 636 août, septembre, G31..

CAFES. Le Havre, 19 octobre. Clô-ture octobre, 545 25 noverrthre, 548 75
décembre, 543 75 janvier, 542 75 février,
53975; mars, 527 avril mal,
6f7 juin, 514 75 juillet, 509 25 août,
505 75 septembre, 5 H 25.

SUCRES. Clôture courant, pro-
chain, 237 50 Il décembre,
3 de novembre, 238 50 3 de janvier,
230 50. Cote officielle 241 à 243.

BLES. Courant. 155 25 Il 50 pro-
chain, novembre-décembre,156 à 156 25;
4 de novembre, 156 50 à 157 Janvier-
février, 157 25. Cote officielle du blé dis-
ponible 50 157 50.

SEIGLES. Courant, N janvier-
février, 130 N.

AVOJ.VES DIVERSES. Courant, If
prochain, 121 50 N novembre-décembre.

N 4 de novembre, 122 50 N Jan-
vier-février, 50 N.

ALCOOLS. •- Courant 1.3S0 N prochaln,
l.:t9O 'i.vrmhrp. 1.40O4i -.ramiers. 1.4(0 N.

AUX HALLES HIER;
!S;jis-c i> Ir. an kilo sur le 3 dindes

vivants de sur les canards nantais
et rouennais, 1G Il 20; de 1 fr. sur la dou-
zaine d'alouettes. 10 il 15 de 1 fr. sur les
falsans poules, 14 à de o 25 sur les
grives, 1 50 Il 2 50. Hausse de 0 25 sur les
lapins gatlnais. 7 75 a 8 30 de 0 50 sur
les poulets nantais, 13 Il de 1 fr.sur l'agneau de lait, 9 à 13.

Hausse sur la daurade anglaise, 2 Il 6
le kilo la langouste, 17 à 23 la lotte,

à le gros maquereau, 4 Il 6: à
la Iigne, 6 Il 8 hollandais. 4 50 Il 5 50
le merlan brillant, a 10 ordinaires. 3
à o le mulet, 8 à 16 la rale, 2 50 Il 5.
Baisse sur le colin décapité, 8 a 14 entier,
3 Il 12 le congre, 2 50 Il 7 le hareng
chalutier, 4 Il 7,.

Baisse sur les choux de Paris, 40 Il 120
le cent les beaux marrons français, 160
à 250 les cent kilos les épinards, 80 à

les noix fralches écalées, 550 à 8;;0
les carottes des Vertus, 75 a les cent
bottes les poireaux des eaux d'êpanuages,

Il 275 (le Saint-Germain. 300 375.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Amérique du Nord pour New-York, le

via Naples; le 24/10 via Cherbourg;
le 24/10 via Boutonne le 24/10 via le
Havre.

Afrique et océan Indien pour Dakar,
Runsque, Fomiloug-ne, Kaolack et Ziguin-
chor, le 24/10 via Marseille.

HK OR |.29I. l%T.VxDenl.«tf.^L^.M.m. Henri. 187,r.duTemple-ieTtïïii]li

OCCASIONS
Pianos neufs et occas. toutes "marqùesTF'a'cM.
de paiment. 61, r. TURBIGO. Ouv. dimanche.
A vendre 2 bicyclettes dames,~eïatrnëuf, irein
rétro-pédalage et access., plombées Suisse.
Ecr. ou tél. Butcher, r. Cliomel. UtI.35-53._»TOC«~^
TRICOTEURS pTilxDEieAF^luRE
STOCK SUIVI. Laine. DIamantée. Jaspée. Sole.
Schappe p.mach.Pelotes4 et 6 fils p.trlc.mair,
Ech. c. 0.75 t. G. Valet,. 6, r. Rod!er,Paris-0«.

7~A»HIC1BXTTXRB 31

ÎP0.0O0 mètres-grillage de chasse"ôu~cïotufë";
1 fr., en i mètre. Ronce, 13 fr. Tarif O.C. t!

franco. MAX, bd Diderot, Paris,
CHIEKS

Chiens ttes races pur., gard et luxe. ExpédT
ts pays. Chenil, avenue d'Italie, Paris.

Oublié, le i2~ct~"veP3 i.i h. a», dans" taxïT
dé

pl. Havre-34, r. Louvre-28 bis. av. Opéra,
serviette cuir brun contenant papiers des-
sins. catalogues, gravés « Rranzell Karlstad
Suède ». Prière rapporter Nordish Voyage»,

bis, avenue de l'Opéra. Récompense.
_KECHERCKES7]71_

privée par ex-lPspec'C
&VIVlVltïS\ sûreté.Ouv.S i h. Louv.71-87
Enquête av. mariage, surv., M. Palern. apr._S_RUE
n GUILLAUME,

Enquête av. mariage. SurvellL Ilcclierclj.
5S bis, Chàussée-d'Antin. Trudaine u-oî



Le HZHTOIi (eau, pâte, poudre. savon) est un dentifrice à la fois souverain*-
ptent antiseptique et doué du parfum le plut! agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En peu de joure,
Il donne aux dents une blancheur éclatante. Il purifie l'haleine et est particuliè-
rement recommandé aux fumeurs. Il laisse dans la bouche une sensation de frat-
cheur délicieuse et persistante.

Le DENTOIV se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de la parfumerie
'et dans toutes les pharmacies.

Dépbt général Maison FEEKB, 19, rne Jacob, *ari«.
CADEAU. Il suffit de retourner à la Maison Frère, 19, rue Jacob, à Paris ($•),

la présente annonce du journal le Petit Parisien, sous enveloppe affranchie à 0 fr. 50,

en indiquant llRinlpment son nom et son adresse, pour recevoir gratis et franco itn

échantillon de DENTOZ»

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Escursions en Angleterre à l'occasion dn
Salon de la motocyclette à Londres.
Pour faciliter les déplacements de France
en Angleterre à l'occasion du Salon de la
motocyclette à Londres, des billets spé-
ciaux d'aller et retour, Il prix réduits, vala-
bles pendant quinze jours, de Parts-Saint-
Lazare à Londres, via Dleppc-Newhaven ou
le uavre-Southampton seront délivrés aux
prix de: via Dieppe-Nswhaven, 1" classe,

classe, 3e8 38 classe, 24,5,80
via le Havre Soutnampton l" classe,

classe, 368, à la gare de Paris-
Saint-Lazare (bureau des renseignements),
au lrureau du Sauthern RailwaY 14, rue du
Quatre-Septembre, et dans les principales

'OURRURES A
CREDIT

SUPERBE MANTEAU C0LUMB1A

Col et parements noirs ou gara»
Faculté de rdour en coi de non contenance
AURIQUE DE MANTEAUX EN FOURRURE

151, rue du Temple, Paris (31)
.Métro Artj-rt-Mitieri).Ouvert de 9 à 7 h,
du s.ir. Dimjnche» et lilc* iusou'à midi.

YîF*l isL <le la VUE, lar-
flammations des paupières et mala-
dies des veux guéris pur la célèbre

EAU M1HHAVEZ
7.86 le flacon iniiiot compris. 8.50 Iran»
VJRiVÎAUX, pharmacie

5, rue Bastien-Lepage, PARIS (18')

BAS, CHAUSSETTES
Carlie-cols, rull-ovw, Sweaiers, Cravates,

(iraiil chuix ne articles d'hiver pour
merciers et forains.Dêm. le catalogue gratuit,
CENTRALISATION DU BAS, «7, r. Cléry,Paria.

AUJOURD HUI
demandez à votre libraire[monde

16 pages de romans, contes,
échos, poésies, reportages,

enquêtes scientifiques et littéraires,
dessins, photographie

MOMOES est le tournai

de l'Elite
TOUS LES SAMEDIS

LE NUMÉRO UN FRANC

agences de voyage ae Paris, du 8 au 5 no-
vembre l9-2à, pour les billets valables via
Dieppe-Newliaven, et les 3 et 5 novembre
1928 pour les billets valables via le Havre-
Soutlcampton.

NOTA. Des billets spéciaux d'aller et
retour & prix réduits, valables quinze jours,
seront déltvsés pendant la même période,
au départ de Paris-Satnt-Lazare pour New-
haven. En outre, les gares du réseau de
l'Etat autorisées à délivrer des btllets di-
rects puur Londres peuvent délivrer éga-
lement des billets pour certaines villes
desservies par le London and North. Bas-
tern Railway. Le prix de ces billets eom-
prend la traversée de Londres, par service
d'autobus-salon. Les bagages peuvent être
enregistrés directement et sont transportas
par camions entre les deux gares d'éenanje.

arrive à Paris.

et complète ainsi
20.000 kilomètres

du trajet Le Cap-

A VEC la même fermeté, sedirigeant
vers le Nord,

la fameuse Expédition Cnc-
vrolet part pour Stockholm.
Elle a maintenant parcouru
20,000 km. depuis le début
de son voyage dans l'Afrique
du Sud 1 Et aujourd'hui vous

pouvez la voir à Paris 1

M. Lacey, chef de l'Expédition, dit "Par-
courir le trajet du Cap au Caire pendant la

saison des pluies, était une chose qu'aucune

autre expédition n'avait accompli auparavant,
aussi solides et aussi coûteuses qu'aient été les

voitures dont elle eût pu étre munie. Nous

avons donc établi un record.

Et ce qui est remarquable, c'est que les

deux Chevrolet qui ont pris part l'Expédi-

tion sont restés intacts. Ib roulent encore
d'une façon magnifique.

Dites-vous bien que les nouveaux modèles

que vous voyez dans les salles d'exposition,

CAMION LEGER Chevrolet
PRODUCTION DE LA GENERAL MOTORS

Les Chevrolet de l'expédition Le Cap-Stockholm seront visibles au
Garage de la Compagnie Maryland. 36. rue Marbeuf. Paris

COMPAGNIE MARYLAND (Service Chevrolet),
34, rue La Quintinie (TÉLÉPHONE VAUGIRARD 30-27 ET 36-94)

Concessionnaire exclusif pour Paris et te département de ta Seine

U GARANTIEh 1RS SOIGBË1
>'»,, cadra* Inuna3 h.•• »b«

iBriceiet-MoatriHwaaM.. fr.

EnvoieremboimemanlCFarmèDinuncH)
Horl.KAP£LUS2,2B,rusRivo!i,Paris

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
ET SOUTHERN RAILWAY

pour vous rendre en Angleterre. Sachez
que la ligne Paris-Londres, par Dleppe-
Sewnavea, est la voie rapide la plus éco-
nomique et celle qui présente le maximum
de confort elle vous fera traverser l'une
des régtons les plus pittoresques et vous
permettra de visiter, à l'aller ou au retour,
Rouen cette ville fameuse que Mlchelet a
très justement appelée « la Ville-Musée

Sache* aussi que la llgrne Paris-Londres
par le Havre-Southampton est celle adop-
tée par les hommes d'affaire» quitter
Paris après le dtnçr, s'allonger au Havre
en un Ut confortable et débarquer t Lon-
dres t'heure où les bureaux s'animent,
c'est blen, pour les gens pressés, accomplir
ce voyage avec le minimum de fatigue. Les
voyageurs porteurs de billets d'aller et re-
tour et d'excursion (Il- et 20 classes) de
Paris et Rouen à Londres via le Havre-
Soutfiamplon, ont la possibilité d'effectuer
leur voyage de retour via Newhaven-
Dieppe, sans supplément de prix. Cette
facilité est également accordée aux voya-
geurs de la ligne de Dieppe-Newhaven qui
désirent revenir par Soutnampton-le Havre.
En outre, les voyageurs peuvent s'arrêter
en cours de route, sur le trajet direct du
port anglais à Londres ou vice versa, pen-
dant la durée de validité de leur billet.

Le grand magazine ananalographupic irançao
En ventepartout: 7 S centimes

L'Expédition Chevrolet

Stockholm

mais comment?
^ycompteavecuneangoissent*tîHéedetouteslesmiaèrearuilaguettent»Elleperdlegoûtde'"action;sonvisages'enlaidit£rformes«'empâtent,tadémarches'alourditellesents'appesantir.ne ,nevieillesseématurée-MaisquefaireToutsimplementcequ'ontfautde.miend'homme»etdefemme*«suresdelamêmedisgrâceoarlesPILULES GALTON

Le traitement de l'obésité par tes Piïuls» GaJsra fait sans causer le
moindre trouble, en améliorant In digestion. fi est facile à suivre et ne change
rien vosHabitude*.Son efficacité attestée par d'innombrables «'obsenr*
a tous les degrés de l'obésité, et son action amaisrissanif due au* vertus de
tkUntes inoHcmives est absolument sans danger.

Ne continuez pas de souffrir quand, <grâce aux Filstlee Gallon, on peut red«>

empâtement des hanches, de la poitrine, du ventre etc Retrovrace eue voo*
nez T-rdut sveltesse, activité, voie de vine

Flacon avec notice Fr. contre remboursentenf Écrira i I RadsV
pharmacien, 45. rue de "Echiquier. Paris

Camion léger Chevrolet de iexpéJiton Le Cap-Stockholm
traversant une rivière rn crue dam l'Afrique Centrale

auraient pu être ces mêmes voitures qui sont en
train d'accomplir ce trajet, car l'expédition a

employé des voitures strictement de série.

Comme l'ont fait les 752.000 propriétaires
du modèle Chevrolet 1928, faites vous-même
l'expérience de l'extraordinaire valeur de ce
camion léger.A une extrême simplicitéde cons-
truction et à une grande économie d'achat et
d'entretienles camions légers Chevrolet joignent

toutes les qualités demandées à un véhicule de

transport.
Prix Prs 24.90a

Livré au Havre avec freins sur les 4 roues, 4 vi-
tesses AY et marche AR, barre de protecttonAV.
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des
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par*

ADRESSÉE Rue or=PROVENCE-PARIS

LAPINS
Poudre AUSTRALIA Il

ToutM oilad!». Suiréoii rapide et tirliiw
Boit* 7 francs Kilo: 16 îrane»

Laboratoire, ESTACHY, A JEUMONT (NW)TOUTESKT '4KKN1!rrRRIFA

V ||\ nouv., port. rôg., Tût nr compr. 3 n -Cil1 111 éch.
3».Jean,p", au Roc.p. Nîmes

430

Cycles "ELECTA"
1 et 4, passage de la Moselle

73. avenueJean-Jaurès, PiBIS-lt»
Boîtier» 270-DtM 295-CoiifM 31
Gatmtntau- OâJ' m dtmaudt

Paris, liémery, unpr.-gér., 18, r. d'Eu;Uea.

Pierre

ON OFFRE
SUPERBESMANTEAUX
Fourrure

Payables en 12 mois
CATALOGUE

franco tor dmnsnda à*U FOURRURE*. 6 bu, Rn du 4 SepUnkra,Paris

LEVADt Cr^-DENTISTE

Dentier Incassable 2SOfr. Sur or 4001r.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

ConsultezORATUITEMENTUVUIIVL Service
ooatentieus da

PETITCAPITALISTE, ni»VlWenne.P«ris-2«

L'AGRICULTURE NOUVELLE
I* {MunCgAi 0,76 çcntlm–

CREME PEDESTRE
/lA! l«b« •# /*>. AO -r- 30 oui dt «saee 4M

Ea vente partout Dema»elexla aottee
Ubtratotn fEDESTKE. Il. nu de fruc-B«ut«U.PUBUP)

IfllI EXTRA, les 200 lit., port. réf. 1(1(1
et fût compr. Echant. gratis.ROUSSE FlU, il HXRBOKME. tjj

CHIROR1" .DEÏITISTB, 9O, r. Tart»U|O)
DENTIER en 400. orna

CAPITAUX

Vous qui désirez emprunter srgent
pour acheter ou développer affaire,
eu former une Société Anonyme.

Ecrivez-moi. Réponse gratuite.ItlAKrAW

FORCESANTE

sont rendues en quelques semaines aux
gui enricbitlesang, lerenouvelie. l'épure etle

fait circuler. Le flacon-cure pour un nu. est
envové à domiclle contre 15 fr. en mandat.carte adressé au rp Dupetroux, 5, Square
deMessine.Par:s.qui envoiegratte et franco
sur dem. brochures explicatives et quea-
tionnaire pour consultation fratnlte par
aorrespondance. Consultations tom le>
Vduts non fériés de 2 h. & 3 h.

Nou» irrevenon» not abonnes que toute
itnunute de chnngement d'adrettt doM être
accompagner, de la dertilèro bande da jour-
nal et de t franc pour Irait de rtlmprettUm
de nouvelles ban&et.




